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Abstract: Summary 1960, end of excavations at Tell el Far’ah under the direction of R. de Vaux, the
identification of the site with biblical Tirçah has often been suggested. Could such an identification be
maintained after A. Chambon’s publication of Iron Age levels? A critical reassessment of archaeological
evidence and of biblical texts allows to assert that this identification is supported by strong arguments.
Most of Tell el Far’ah cylinder seals date from Middle Bronze Age (XVIIIth-XVth c. BC) and pertain
to the so-called Syrian style. The other seals belong to Iron Age and are typical of a popular art.
Scarabs testify for egyptianising influences at Tell el Far’ah. It seems difficult to rely on them for dating
levels. Although they are diversified, the common motives show a repetitive trend which often turns into
monotony. Analysis of several ceramic samples from Tell el Far’ah give precise information on technical
developments from the Neolithic to Iron Age. Pottery was mainly locally produced, with the possible
occurrence of a few imported sherds from the coastal district (group M) and from northern Palestine
(group N).
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Le present volume de la publication definitive des fouilles de R. de Vaux a Tell el-Far'ah aurait du 
etre le demier a paraftre puisqu 'il contient une synthese historique de l 'abbe J. Briend et des etudes qui 
touchent a plusieurs periodes du site, qu'il s'agisse de glyptique avec P. Amiet et J.-B. Dumortier ou de 
ceramologie avec L. Courtois. 
Cependant, etant donne que les volumes sur le Neolithique, le Pre-urbain et le Bronze ancien de 
P. de Miroschedji, le second volume sur le Bronze moyen de J. Mallet et le fascicule sur le Bronze recent 
de J. Balensi ne sont pas prets pour la publication, il nous a paru preferable de ne pas retarder la 
parution de celui-ci. 
Qu 'il nous soit permis de remercier ici pour la contribution qu 'ils ont apportee a sa realisation le 
P. M. Sigrist, Directeur de l'Ecole biblique et archeologique franr;aise de Jerusalem, l'Association des 
anciens et amis de l'E.B.A.F., M11' Tenaglia (Rapid'Writer) et 0. Six (Ste Synonyme). 
Henri de CONTENSON 
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CHAPITRE PREMIER 
Tell el-Far'ah et son identification ancienne 
II y a plus de trente ans que les fouilles entreprises a Tell el-Far'ah par l'Ecole biblique et archeolo-
gique frarn;aise sous la direction de R. de Vaux ont ete arretees. Meme si la publication definitive de cette 
fouille n'a pas ete totalement realisee, on peut avec toutes les precautions requises, tenter de reprendre 
la question de l'identification ancienne du site, bien que l'opinion savante ait largement accepte de pla-
cer a Tell el-Far'ah la ville de Tir~ah. 
Le site 
Tell el-Far'ah du Nord I est situe a onze kilometres en ligne droite au nord-est de Naplouse et a 
quinze kilometres par la route. Le tel1 est important par ses dimensions; pentes comprises, il mesure 
600 m de long sur 300 m de large. L' occupation humaine s' est faite sur un plateau rocheux qui s' abais-
se vers le nord-est 2• Au sud, ce plateau se termine de maniere abrupte par une falaise. Ces premieres 
donnees sont utiles pour comprendre l'implantation du rempart. Grace aux vallees qui l'encadrent, le tel1 
est assez facile a fortifier, sauf a l' ouest et au nord. 
Au sud du tel1 se trouve dans le wadi Marash une premiere source, Ain ed-Dleid. Au nord-est, com-
mence le wadi Far'ah ou l'on a une autre source, Ain Far'ah, tres abondante qui exige d'etre contrölee 
pour eviter toute stagnation de l' eau. 
Bien pourvu en eau, le site ne pouvait qu'attirer a differentes periodes une population importante. Mais 
le site peut etre credite d'un troisieme avantage: il est proche d'un reseau de communications important. 
Bordant le wadi Far'ah, il contröle et beneficie de la voie de communication qui relie la region de Sichern 
a la vallee du Jourdain. A partir de cette vallee, il etait loisible d'aller soit vers l'est en traversant le 
Jourdain grace au gue de Damiyeh, soit au nord en longeant la rive occidentale du Jourdain pour se diri-
ger vers Beth-Shan 3. 
Ainsi les avantages du site du point de vue d'une occupation humaine sont indeniables et ils permet-
tent peut-etre de comprendre le nom ancien du site comme nous tenterons de le montrer plus loin. 
1. R. de VAUX dans ses rapports de fouilles parlait toujours de Tell el-Far'ah pres de Naplouse, afin de le distinguer de Tell 
el-Far'ah situe au sud de Gaza et fouille par Flinders PETRIE, cf. RB 54, 1947, p. 394, n. l. 
2. La table rocheuse a ete atteinte par la fouille franyaise en plusieurs points, cf. RB 55, 1948, p. 545; RB 62, 1955, p. 552. 
3. Pour la description du site, voir W. F. ALBRIGHT, « The Site of Tirzah and the Topography of Western Manasseh », JPOS 
11, 1931, p. 241-251; R. de VAux, « La prerniere campagne de fouilles a Tell el-Far'ah, pres de Naplouse », RB 54, 1947, 
p. 395-396; E. NODET, « Elements de geographie », dans Tell El-Far'ah 1. L'Age du Fer, Paris, 1984, p. 9-11. 
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Les fouilles et leurs resultats 
En 1946, Tell el-Far'ah est choisi par l'Ecole biblique et archeologique fran~aise et par R. de Vaux 
pour entreprendre une fouille d'envergure avec l'accord du Service des Antiquites de Jordanie. Le monde 
vient de sortir de Ia deuxieme guerre mondiale et l'archeologie de la Palestine a besoin de progresser tant 
du point de vue de la methode de fouille que du point de vue d'une meilleure connaissance de la cera-
mique et de 1' architecture domestique. La premiere campagne de fouille eut liell en 1946, la neuvieme 
et derniere campagne en 1960 4• 11 ne peut etre question ici de faire un historique de ces fouilles et d'en 
reveler I'apport indeniable, mais aussi les faiblesses. On aurait sollhaite qu'une oll deux campagnes aient 
pu avoir lieu sur le site dans les annees 70, mais cela fut impossible. 
Si on tente de dresser lln tableau des differentes occupations qui ont pris place a Tell el-Far'ah, on 
obtient le resultat suivant: 
- Neolithique pre-ceramique B 5 ; 
- Neolithique avec ceramique B 6 ; 
- Chalcolithiqlle oll Periode pre-llrbaine 7 (3200-2900); 
- Bronze ancien I-II (2900-2600); 
Lacune 
- Bronze moyen II; 
- Bronze recent I et II; 
- Fer I; 
- Fer II; 
Lacune 
- Periode romaine 8 ; 
- Periode byzantine 9 ; 
- Periode arabe: cimetiere (xme-XIve siecle) 10• 
Ce tableall appelle quelques commentaires. En accord avec les derniers rapports de R. de Vaux, nolls 
avons modifie les denominations les plus anciennes. En second lieu, on observe llne longlle lacune d'oc-
Cllpation entre le Bronze ancien II et le Bronze moyen II 11 ; l'expliqller par des raisons d'insalubrite de 
la region n'est pas chose certaine et d'autres factellrs ont pu jouer, meme si nous les ignorons. Plus dif-
ficile est de savoir s'il y a eu ou non lacune d'occupation au cours de Bronze recent. A lire les premiers 
4. Apres chaque campagne, R. de V AUX a publie dans la Revue Biblique un rapport preliminaire assez abondant dont nous 
donnons les references: RB 54, 1947, p. 394-433 et 573-589 (1 re campagne, 1946); RB 55, 1948, p. 544-580 et 56, 1949, 
p. 102-138 (2e campagne, 1947); RB 58, 1951, p. 393-430 et p. 566-590 (3e campagne, 1950); RB 59, 1952, p. 551-583 
(4e campagne, 1951); RB 62, 1955, p. 541-589 (Se campagne, 1954); RB 64, 1957, p. 552-580 (6e campagne, 1955); 
RB 68, 1961, p. 557-592 et 69, 1962, p. 212-253 (7e, 1958; 8e, 1959 et 9e, 1960 campagnes). 
s. Ce tableau reprend pour une part celui que propose R. de VAUX dans I' Encyclopedia of Archaeological Excavations in the 
Holy Land, tome II (art. el-Far'a, Tell), Jerusalem, 1976, p. 397-404. 
Lars de la premiere campagne, R. de VAUX parlait d'Eneolithique moyen et superieur (RB 54, 1947, p. 397 et 400). 
L'appellation de Chalcolithique est adoptee dans le rapport prelirninaire de la 5e campagne (cf. RB 62, 1955, p. 548, n. 9). 
Le Neolithique apparait lors de cette campagne (RB 62, 1955, p. 552), mais surtout dans les demieres campagnes 
(RB 68, 1961, p. 559-560). 
6. Le Neolithique avec ceramique B correspond a ce que R. de VAUX appelle le Chalcolithique moyen (RB 68, 1961, p. 564). 
7. La designation de Chalcolithique est conservee par R. de VAUX pour couvrir ce qu'il appelle le Chalcolithique superieur 
(cf. RB 68, 1961, p. 588-592), mais qu'il propose d'appeler « Pre-urbain » (p. 592). Voir aussi P. R. de MrROSCHEDJI, 
L'epoque pre-urbaine en Palestine, (CRB 13), Paris, 1971. 
s. De cette periode, date la ceramique trouvee en surface lors de la premiere campagne (RB 54, 1947, p. 588). Une maison 
d'epoque romaine a ete reperee en 1947 (RB 55, 1948, p. 570). 
9. Une mosaYque du v1e siecle avait ete mise aujour en 1935 (cf. RB 54, 1947, p. 396 et n. 6). De la cerarnique byzantine a 
ete recueillie en surface (RB 54, 1947, p. 588). 
10. Le cimetiere arabe a eu une longue utilisation (RB 59, 1952, p. 573). 11 pourrait etre mis en relation avec une tour carree 
qui parai't remonter a l'epoque de Saladin (RB 54, 1947, p. 396). 
11. Cf. RB 68, 1961, p. 588. 
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rapports preliminaires, on a la nette impression que l' occupation est jugee comme continue au cours du 
BR 12• La stratigraphie revele des couches mal conservees, mais ce qui semble assure, c' est, a partir du 
materiel des tombes, une distinction tres nette entre la fabrication de la ceramique au BR I et sa fabrica-
tion au BR II 13 • Autant le BR I se situe dans la continuite du BM II, autant le BR II semble a part. Ainsi, 
la tombe 16 14 revele la presence de ceramiques du BM et du BR I, ce qui suggere une continuite d'oc-
cupation. On ne peut en dire autant pour une continuite d'occupation entre le BR I et le BR II. L'etude 
du materiel laisse supposer une lacune entre les deux extremites du BR 15 • 
Un autre point obscur dans ce tableau reside dans la date que l' on peut proposer pour la fin du Fer II a 
Tell el-Far'ah. R. de Vaux a beaucoup hesite sur ce point comme le montre la lecture des rapports preli-
minaires 16• Toutefois, on dispose maintenant du rapport definitif pour la periode du Fer etabli par 
A. Chambon 17• D'apres ce rapport, la ville du niveau VIId est detruite a la fin du vme siecle et le niveau 
VIIe represente une reoccupation du site ou l' on note un abondant materiel ceramique assyrien 18 • Le site 
fut donc occupe au cours du vne siecle. Quand fut-il abandonne? A cette question, peut-etre trop 
precise, A. Chambon ne repond pas avec clarte. « Le site, ecrit-il, sera progressivement abandonne au 
vrre ou au v1e siecle. » 19• Ce qui est mal date, c'est le niveau VIIeI qui represente une occupation pauvre 
et breve. S' il s' agit de la demiere occupation de l' äge du Fer, alors on ne peut pas remonter plus haut que 
600 20• La distinction entre le niveau VIIe et le niveau VIIeI n' est pas toujours facile. De plus, la cerarnique 
attribuee au niveau VIIe 1 est fort reduite: neuf poteries seulement sont mentionnees dans les planches de 
ceramique. L'une d' entre elles (p 1. 54: 10) est une levre de « mortier » qui date de la periode perse 21 ; une 
autre (p 1. 49: 23) est une cruchette a decor peint en noir qui releve de la meme periode 22 • La fin de la 
periode du Fer a Tell el-Far'ah est difficile a etablir et on peut retenir une date autour de 600. 
Apres cette date, le site ne fut que faiblement occupe. La fouille n'a revele aucun niveau d'epoque 
perse, bien que quelques tessons puissent etre de cette periode. Pour l' epoque hellenistique, 
A. Chambon 23 signale une installation agricole dont nous ne savons rien. Dans le tableau recapitulatif, 
nous avons introduit les periodes romaine, byzantine et arabe. Certes, la fouille n'a rien mis au jour 
pour ces epoques, mais il y a, en dehors de la zone fouillee, des restes assez importants pour qu'on les 
12. Cf. RB 54, 1947, p. 573. 
13. Lors d'un entretien avec J. BALENSI, chargee de la publication du Bronze recent de Tell el-Far'ah, celle-ci m'a fait part de 
ses premieres conclusions sur Ja ceramique de cette periode et je tiendrai compte de ses observations. 
14. Cf. RB 62, 1955, p. 549. 
15. E. NoDET, dans Tell El-Far'ah 1. L'Age du Fer, Paris, 1984, p. 11 declare que « le materiel recueilli est datable du debut 
ou de la fin de Ja periode, avec une lacune au milieu ». Seule la publication du BR permettra de foumir les arguments 
necessaires, mais nous admettons l'existence d'une lacune. 
16. Apres la premiere campagne (1946), R. de VAux avait propose d'arreter le Fer II vers 800 (RB 54, 1947, p. 588), puis a 
partir de Ja troisieme campagne (1950), il avance la date de 600 (RB 58, 1951, p. 430 Oll 600 est considere comme une 
date extreme; RB 59, 1952, p. 551-552) Oll Je niveau 1 (Fer II) est date entre 723 et 600). 
11. A. CHAMBON, Tell el-Far'ah 1. L'Age du Fer (coll. Memoiren° 31), Paris, 1984. 
18. A. CHAMBON, 1984, p. 48. 
19. A. CHAMBON, 1984, p. 48. 
20. C'est apropos du locus 118 considere comme appartenant au niveau Vlle1 qu' A. CHAMBON (1984, p. 102) parle d'occu-
pation a l' epoque du Fer. 
21. A. CHAMBON, 1984, p. 63 cite comme parallele la cerarnique du niveau 3 de Tell Keisan qui est d'epoque perse. Sur Je 
mortier et sa datation, voir. P. W. LAPP, « The Pottery of Palestine in the Persian Period », dans Archäologie und Altes 
Testament, Festschrift für K. Galling, Tübingen, 1970, p. 184-185 et surtout J.-F. SALLES, « Cuvettes et mortiers du Levant 
au 1er millenaire avant J.-C. », dans De !'Indus aux Balkans, Recueil a la memoire de J. Deshayes, Paris, 1985, 
p. 199-212 qui observe que le « mortier » apparait en Palestine dans Ja seconde moitie du vne siecle. 
22. A. CHAMBON, 1984, p. 59 renvoie egalement au niveau 3 de Tell Keisan et donc a Ja periode perse. 11 precise que deux 
autres cerarniques, une bouteille (pl. 61: 14) et un rhyton (pl. 64: 4), placees dans le niveau Vlle1, font probleme pour 
une datation a l' epoque du Fer a cause de leur päte. 
23. A. CHAMBON, 1984, p. 49. 
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mentionne. En prenant cette option, nous voulons surtout signaler que le site n'etait pas aussi insalubre 
qu'on l'a dit. Cette insalubrite supposee a ete proposee pour expliquer l'absence de continuite d'occu-
pation a Tell el-Far'ah 24, mais d' autres explications sont possibles et notre ignorance reste grande. 
Les propositions d'identification 
Tell el-Far'ah etait un site connu bien avant les fouilles fran9aises et il est normal qu'on ait cherche a 
y localiser l'un ou l'autre toponyme biblique. On a ainsi propose d'y placer Ophra d' Abiezer, Beth-Bara 
ou encore, des 1931, Tir9ah 25 • 
ÜPHRA o' ABIEZER 
Ophra est mentionnee a plusieurs reprises dans des recits relatifs a Gedeon (Jg 6, 11.24; 8, 27 .32). 
C'est G. Dalman 26 qui propose de localiser Ophra a Tell el-Far'ah, reprenant une suggestion de 
K. Budde 27 • Tir9ah etait alors situee a Tallfiza qui n'est qu'a quelques kilometres au sud-ouest de Tell el-
Far'ah. La localisation d'Ophra a Tell el-Far'ah a surtout ete defendue par A. Alt 28 qui s'opposait a 
W. F. Albright et a une localisation de Tir~ah sur ce site. S'appuyant sur 2 R 15, 16, A. Alt considerait 
que Tir9ah devait etre proche de Tappouah et se trouver au sud de Sichern. Les objections que l' on peut 
faire a cette proposition ne manquent pas. D'une part, le texte de 2 R 15, 16 (TM) ne dit pas que Tir9ah 
doive etre proche de Tappouah; cela n' est possible que si avec A. Alt, on adopte ici une le9on d'une par-
tie de la version grecque, ce que rien ne recommande 29 • D'autre part, nous ne savons rien du devenir 
d'Ophra. Etait-ce plus qu'un village? Quelle en fut la duree? A la suite des fouilles dirigees par R. de 
Vaux, on sait que Tell el-Far'ah a eu une longue existence durant le Fer I et II. Enfin, Ophra, dont la loca-
lisation est incertaine, appartient au clan d' Abiezer. Or sur les ostraca de Samarie, le nom de ce clan 
revient a deux reprises et il est associe a deux villes, Elmatan et Tawil, qui sont a situer a l' ouest de 
Sichern et non a l'est. Tout en notant qu'Ophra n'est pas citee dans les ostraca de Samarie, on admettra 
que le clan d' Abiezer habitait dans des villages a l' ouest de Sichern 30• On ne peut donc suivre aujour-
d' hui la proposition d' A. Alt. 
BETH-BARA 
Le nom de Beth-Bara ne se rencontre dans la Bible qu'en Jg 7, 24 et la seule chose dont on soit sfir, 
c' est que ce nom est associe au J ourdain. Cette unique mention rend toute localisation incertaine. 
Toutefois, F.-M. Abel 31 avait propose, a titre de simple hypothese, de placer Beth-Bara a Tell el-Far'ah. 
Apres avoir evoque une possible localisation au nord de Beisan, il pensait que les Ephra"imites devaient 
occuper les affluents du Jourdain et donc qu'il peut etre question du wadi Far'ah; dans ce cas, Beth-Bara 
serait a placer a Tell el-Far'ah. On est tres loin ici d'une certitude, car on accumule une suite d'hypo-
theses pour parvenir a cette conclusion. Certains contestent meme la valeur geographique du terme 32 • 
Dans ces conditions, il est plus sage de ne pas tenir compte de la suggestion de F.-M. Abel. 
24. C'est l'explication que reprend E. N0DET, op. cit., p. 10 a Ja suite de R. de VAUX, Tirzah, dans Archaeology and Old 
Testament Study (ed. par D. WINT0N THOMAS), Oxford, 1967, p. 374 et 379. 
25. W. F. ALBRlGHT, « The Site ofTirzah and the Topography ofWestem Manasseh », JPOS 11, 1931, p. 241 sqq. plaide pour 
l'identification avec Tin;ah, mais rencontrera l'opposition d' A. Alt. 
26. G. DALMAN « Thirza », PJB 1913, p. 31-32. 
27. K. BUDDE, Die Bücher Richter und Samuel, Ihre Quellen und ihr Aufbau, Giessen, 1897, p. 54. 
28. A. ALT, « Ophra », P JB 23, 1927, p. 36-38; idem, « Die Reise », P JB 28, 1932, p. 40-44. 
29. Cf. D. BARTHELEMY, Critique textuelle de l'Ancien Testament, tome I, (Orbis biblicus et orientalis 50/1), Fribourg, 1982, 
p. 404 montre que la le9on du TM merite d'etre gardee. 
30. A. LEMAIRE, lnscriptions hebraiques, tome I, (coll. LAPO 9), Paris, 1977, p. 60-61. 
31. F. M. ABEL, Geographie de la Palestine, t. II, Paris, 1938, p. 268. 
32. Voir par exemple J. A. SoGGIN, « Le livre des juges », CATVb, Geneve, 1987, p. 129 qui considere que le texte hebreu 
n'offre aucun senset adopte une correction proposee par C. F. BURNEY en lisant « les gues du Jourdain ». 
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TIR<;:AH 
L'identification la plus souvent retenue, y compris par R. de Vaux, mais non sans quelque hesitation 
au depart 33 est celle qui place a Tell el-Far'ah, la ville de Tir~ah. Un nouvel examen des textes qui men-
tionnent cette ville s'avere necessaire, de meme une etude du nom de la ville, avant d'operer une 
confrontation avec l' archeologie et d' aboutir a une condusion. 
TiR<;AH DANS LA BIBLE HEBRAiQUE 
Dix-sept fois nommee dans la Bible hebrai"que, Tir~ah revient a plusieurs reprises dans les livres des 
Rois (9 fois en 1 R 14-16; 2 fois en 2 R 15, 14.16). La premiere mention se rencontre en 1 R 14, 17; il 
s'agit alors d'un recit Oll le nom arrive de maniere incidente. D'apres ce texte, la femme de Jeroboam, 
parce que son fils Aviya est malade, est envoyee par son mari a Silo pour consulter le prophete Ahiyya 
qui habite dans cette ville. Apres un long discours du prophete ( 1 R 14, 6-16), le recit reprend pour 
condure par ces mots: « La femme de J eroboam se leva, s' en alla et arriva a Tir~ah. Au moment Oll elle 
arriva au seuil de la maison, le gar~on mourut » (v. 17). Tir~ah est donc la ville Oll reside Jeroboam, le 
premier roi d'Israel; c'est 1a qu'il a sa maison. Tir~ah est ainsi la capitale du royaume d'Israel a la fin 
du xe siede avant J.-C. 
Depuis combien de temps la ville est-elle residence royale? On ne peut repondre a cette question que 
de maniere approximative. Jeroboam (933-911) est devenu roi sur Israel lors d'une assemblee qui s'est 
tenue a Sichern (1 R 12, 20a), peu apres la mort de Salomon et le rejet de Roboam par les tribus du Nord 
(Cf. 1 R 12, 1-19). Sichern devient donc tout naturellement le lieu de residence pour le nouveau roi, du 
moins pour quelques temps. Ici, il faut tenir compte de 1 R 12, 25, suite normale du v. 20 34 qui donne 
l'indication suivante: « Jeroboam reconstruisit Sichern, dans la montagne d'Ephrai"m, et il s'y etablit; il 
sortit de 1a et reconstruisit Penouel » 35 • Malgre le laconisme de ce verset, on n' a aucune raison de mettre 
en doute les indications qu'il fournit. Comme nous l'avons vu, le choix de Sichern s'imposait puisque 
c'est dans cette ville que les tribus du Nord s'etaient reunies pour faire choix de Jeroboam. La localisa-
tion de la ville ne fait aucun doute: elle est a placer a Tell el-Balata, pres de Naplouse. Sur le site, des 
fouilles americaines ont attribue deux strates au xe siede, les strates X et IX, mais aucune d'entre elles 
ne presente avec certitude trace d' une fortification 36• 
Si la presence de Jeroboam a Sichern est naturelle et si on peut lui attribuer des constructions, l'aban-
don de Sichern au profit de Penouel exige une explication que le texte biblique ne nous offre pas. On en 
est donc reduit aux hypotheses et on peut penser soit a un <langer interieur sous forme de pression poli-
tique exercee par des tribus sur le nouveau souverain 37, soit, ce qui est plus probable, a un <langer exte-
rieur, l'arrivee de l'armee du pharaon Sheshonq. Ce dernier evenement, evoque par la Bible (1 R 14, 25), 
eut lieu la cinquieme annee du regne de Roboam et peut etre date vers 925 av. J.-C. D'apres uneins-
cription egyptienne retrouvee a Karnak. 38, l'armee egyptienne envahit le royaume d'Israel et atteignit des 
villes comme Taanak (n. 14), Megiddo (n. 17) et Beth-Shän (n. 16). Cette hostilite de l'Egypte de 
Sheshonq a l' egard du jeune royaume d' Israel est etonnante dans la mesure Oll J eroboam s' etait refugie 
33. Hesitant sur l'identification dans ses premiers rapports, (cf. RB 54, 1947, p. 589; RB 55, 1948, p. 571), R. de VAux est 
devenu par Ja suite beaucoup plus affirmatif sur l'identification avec Tir~ah comme Je montrent !es articles ecrits apres !es 
fouilles: « Tue Excavations at Tell el-Far'ah and the Site of ancient Tirzah », PEQ 88, 1956, p. 135-140; art. « Tirzah », 
dans Archaeological Excavations in the Holy Land, t. II, Jerusalem, 1976, p. 395. 
34. 1 R 12, 21-24 est une insertion tardive faite a l'epoque post-exilique comme cela est largement reconnu, cf. M. NOTH, 
Könige, BK IX,1 (1 Könige 1-16), Neukirchen, 1968, p. 279. 
35. Le verbe banah en 1 R 12, 25 est souvent traduit par fortifier, mais il faut eviter de prejuger de l' ampleur et de Ja nature 
des constructions realisees par Jeroboam lors de son installation a Sichern, puis a Penouel. 
36. R. G. BOLING et E. F. CAMPBELL, « Jeroboam and Rehoboam at Shechem », dans Archaelogy and Biblical Interpretation 
(ed. par L. G. PERDUE, L. E. TOOMBS et G. L. JOHNSON), Atlanta, 1987, p. 259-272, specialement p. 268. 
37. N. ALLAN, « Jeroboam and Shechem », VT 24, 1974, p. 353-357. 
38. Pour le texte de l'inscription, voir J. SIMONS, Handbookfor the Study of Egyptian Topographical Lists relating to Western 
Asia, Leiden, 1937, p. 178-186, et pour une etude historique, K. A. KITCHEN, « The Third Intermediate Period in Egypt », 
Warminster, 1973, p. 432-447; 19862, p. 438 ou on trouvera la bibliographie sur Je sujet. 
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aupres de ce meme Sheshonq vers la fin du regne de Salomon ( 1 R 11, 40). Quoi qu' il en soit, la venue 
de l'armee egyptienne a pu provoquer le depart du roi vers Penouel. Cette ville fut, elle aussi, atteinte 
par une partie de l'armee egyptienne puisque son nom figure sur l'inscription deja citee. (n. 53). 
L'identification de Penouel reste discutee, bien que plusieurs propositions aient ete faites 39, mais ceci 
n'est pas admis par tous. 11 suffit pour notre propos de savoir que Penouel est en Transjordanie pres 
du Yabboq. 
Pour repondre a notre question de depart, on peut donc admettre que Jeroboam est revenu, peu 
apres 925, au creur de son royaume et a fait choix de Tin;,:ah comme capitale, peut-etre parce que ce site 
etait plus proche de la vallee du Jourdain et permettait un acces facile avec la Transjordanie. L' abandon 
de Sichern reste malgre tout difficile a expliquer. Avec Jeroboam I, Tin;ah devient donc la capitale du 
royaume d'Israel et son fils Nadab (911-910) dont le regne fut tres court, ne dut rien changer a cet etat 
de choses. Basha (910-887) qui s'empara du pouvoir en assassinant Nadab (1 R 15, 27) regna a Tin;ah 
vingt-quatre ans (1 R 15, 21.33). Ela (887-886), fils de Basha, devint roi a Tin;ah selon la formule 
biblique (1 R 16, 89), mais il est tue par Zimri qui ne regne que sept jours a Tin;ah (1 R 16, 15). Enfin, 
Omri (886-875) regne six ans a Tir9ah avant de faire de Samarie la nouvelle capitale de son royaume 
(1 R 16, 24). Ce deplacement de capitale a dü avoir des effets sur la demographie de la ville, mais on ne 
peut en conclure a la disparition de Tin;,:ah comme ville israelite. 
Une double mention de Tir9ah surgit dans le texte biblique apropos de Menahem, preuve, s'il en etait 
besoin, que Tir9ah n' a pas disparu avec la fondation de Samarie. Venant de Tir9ah, Menahem monte a 
Samarie pour y tuer Shallum et s'emparer du pouvoir (2 R 15, 14), pouvoir qu'il exer9a par la terreur 
d'apres 2 R 15, 16. D'ou venait Menahem? De quelle tribu? On pourrait penser qu'il etait originaire de 
Tir9ah, mais c'est fa une simple hypothese. Menahem regna dix ans a Samarie entre 746 et 737. Durant 
son regne, la puissance assyrienne impose sa presence et par la suite interviendra de plus en plus en Syrie-
Palestine. En tout cas, Menahem fut oblige de verser un fort tribut a Teglat-Phalasar III (2 R 15, 19.20) 40• 
En dehors des livres des Rois, Tir9ah est mentionnee dans une liste de villes conquises par Josue 
(Jos 12, 24). De cette reference, peut-on conclure que la ville existait comme telle a l'epoque dite de la 
conquete? La reponse ne peut etre donnee qu' apres ex amen de cette liste. V. Fritz 41 , qui a realise, il y a 
deja quelques annees, l' etude la plus complete sur l' origine et la signification de la liste des rois vaincus 
de Jos 12, 9-24, propose d'y voir une liste qui ne nous apprend rien pour l'epoque de Josue, mais qui 
pourrait remonter au xe siede av. J.-C. (Fer IIA). La conclusion la plus s0re est qu'il s'agit d'une liste 
de villes, document qui a ete utilise en introduisant le separateur roi. Cet etat de la liste pourrait etre assez 
tardif, car c'est le redacteur deuteronomiste du livre de Josue qui s'interesse aux rois et a leur sort 
(cf. Jos. 10, 1.28.30, etc.), a qui on peut attribuer la forme d'une liste de rois. 
Quoiqu'il en soit, V. Fritz ne s'est pas interroge pour savoir si chacune des villes citees dans la liste 
avait eu effectivement un roi pour la gouvemer. A. premiere vue, cela semble douteux. Par ailleurs, le 
meme auteur n'a pas observe que la place de Tir9ah en finde liste etait curieuse et que cela meme fai-
sait question. En effet, on aurait pu s'attendre a une mention de cette ville lorsque la liste cite Tappuah 
et Hepher (Jos 12, 17), car si la situation de Hepher n' est pas connue 42 , celle de Tappuah est a chercher 
dans le territoire de la tribu de Manasse 43 • 11 n' est donc pas possible, au moins pour Tin;ah, de croire que 
39. On localise generalement Penouel a Tulul ed-Dahad (par exemple F. M. ABEL, Geographie de La Palestine, t. II, Paris, 
1938, p. 406). E. PuECH, « Le texte ammonite de Deir 'alla: « Les admonitions de Balaam » (Premiere Partie)», dans La 
Vie de la Parole. De l'Ancien au Nouveau Testament. Etudes offertes a P. Grelot, Paris, 1987, p. 30, n. 59 place Penouel 
a Deir 'alla, mais cette proposition est refusee par H. J. FRANKEN,« Deir 'alla Re-visited », dans The Balaam Textfrom 
Deir 'alla Re-evaluated, Leiden, 1991, p. 13. 
40. Des textes assyriens temoignent de ce versement d'un tribut par Menahem de Samarie, cf. J. BRIEND et M.-J. SEUX, Textes 
du Proche-Orient ancien et Histoire d'Israi!l, Paris, 1977, p. 98 sq. 
41. V. FRITZ,« Die sogenannte Liste der besiegten Könige in Josua 12 », ZDPV 85, 1969, p. 131-161. 
42. II n'est pas certain que Hepher soit un nom de ville malgre Jos 12, 17. Dans la Bible, il est plus souvent question d'un 
« pays de Hepher » (1 R 4, 10, cf. Jos 17, 5). 
43. V. FRITZ, art. cite, p. 149. 
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la liste etait organisee selon un ordre geographique 44• Plusieurs auteurs en ont fait la rernarque et pour 
cette raison, la rnention de Tin;ah leur est apparue secondaire 45 • Cornrne le notait R. de Vaux 46, « Tirsa 
est nornrnee en demier lieu cornrne si on l'avait oubliee ». De fait, la rnention de Tin;ah en finde liste 
pourrait bien etre secondaire. On aurait ici le ternoignage d'un redacteur qui savait que Tin;ah avait ete 
une ville royale de grande irnportance dans le passe et que, plus que d'autres villes, elle rneritait de figu-
rer dans cette liste qui regroupe des villes du Sud cornrne du Nord du pays. 
A titre d 'hypothese, on peut avancer que le total de 31 rois, curieux a bien des egards, pourrait s' ex-
pliquer par le caractere secondaire de Tir9ah. D'une liste de 30 rois, on serait passe ainsi a une liste de 
31 rois. A vrai dire, la transrnission de la liste de Jos 12 a ete soumise a tant d'aleas que d'autres expli-
cations que celle que nous proposons sont possibles 47• 
Quai qu'il en soit, si la mention de Tir9ah a ete ajoutee, il est impossible de preciser la date de cette 
insertion, mais elle semble tardive. La seule condusion que l'on puisse deduire de la presence de Tir9ah 
dans la liste, c' est que la ville est restee dans l'imaginaire collectif une ville royale dont le souvenir s' est 
garde dans la tradition israelite. II n'en reste pas rnoins qu'on aimerait savoir quelle pouvait etre l'irn-
portance de Tir9ah a l'epoque Oll etait composee la liste. L'absence de Tin;ah dans la liste ancienne du 
xe siede, si on accepte la datation de V. Fritz, pourrait indiquer que la ville n'avait pas encore le statut 
qui sera le sien plus tard. 
La rnention de Tir9ah en Ct 6, 4 ne nous fait pas quitter le domaine de l'imaginaire collectif. Dans ce 
poerne, le Bien-airne decrit ainsi a sa Bien-airnee: 
« Tu es belle, ma cornpagne, comme Tir9a, 
« jolie cornrne Jerusalem, 
« terrible comme ces choses insignes. » (Trad. TOB). 
De cette mention de Tir9ah, E. Renan 48 tirait argument pour dater la redaction du Cantique des can-
tiques de l'epoque Oll existait le royaume du Nord avec comme capitale Tir9ah (xe-rxe siede). Un tel 
argurnent ne serait valable que s'il etait assure qu'une lecture historique du texte s'imposait. Le genre 
litteraire du Cantique ne le permet guere. Bien plus, le parallelisme entre Tir9ah et Jerusalem laisse 
entendre que le poete veut evoquer le norn des deux capitales, celle du Nord et celle du Sud, et ainsi 
l'unite du peuple, perspective theologique qui s'exprime encore apres l'exil 49• Mais si cela est exact, 
pourquoi le nom de Samarie n'a+il pas ete choisi? On dit souvent que le texte nous renvoie a une 
epoque Oll le nom de Samarie serait volontairernent efface 50• On aurait ici une influence de la predica-
tion prophetique et le Cantique daterait de l' epoque post-exilique. La preuve reste difficile a apporter. 
On peut tout aussi bien expliquer le texte par un souci poetique puisque Tir9ah signifie Agreable, 
Plaisante 51 et que le poete evoque la beaute de la Bien-airnee. On reste dans ce meme registre de la beau-
te des villes cornparees a des fernrnes avec un texte cornrne Jr 6, 2 qui evoque « la charmante et la deli-
cate », Pille de Sion 52 et Oll le prernier adjectif est celui dont se sert le poete pour parler de Jerusalem. 
44. C'est ce que soutient V. FRITZ, art. cite, p. 157. 
45. J. GRAY, Joshua, Judges and Ruth, The Century Bible, Londres, 1967, p. 127; A. LEMAIRE, « Le "pays de Hepher" et !es 
"filles de Zelophehad" a Ja lumiere des ostraca de Samarie », Semitica 22, 1972, p. 18; T. C. BUTLER, Joshua, (Word 
Biblical Commentary 7), Waco, 1983, p. 139. 
46. R. de VAUX, Histoire ancienne d'Israel, t. I, Paris, 1971, p. 584. 
47. D. BARTHELEMY, Critique textuelle de l'Ancien Testament, t. I, (Orbis biblicus et orientalis 50/1), Fribourg, 1982, p. 25. 
48. E. RENAN, Le Cantique des cantiques, Paris, 1860, p. 95-97. 
49. A. ROBERT et R. TOURNAY, Le Cantique des cantiques, Paris, 1963, p. 232 considerent Ja Bien-aimee comme la personni-
fication de « la nation entiere retablie dans son unite primitive ». 
50. A. M. PELLETIER, Lectures du Cantique des cantiques, (Analecta Biblica 121), Rome, 1989, p. 47. 
51. A. ROBERT et R. TüURNAY, Le Cantique des cantiques, Paris, 1963, p. 232; R. TüURNAY, Quand Dieu parle aux hommes 
le Langage de l'amour. Etudes sur le Cantique des cantiques, (Cahiers de la Revue Biblique 21), Paris, 1982, p. 35 et 
p. 61, n. 11. 
52. Voir aussi Lm 2, 15; Ps 48, 3, cf. R. E. MURPHY, The Song of the Songs, (coll. Hermeneia), Minneapolis, 1990, p. 175. 
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De cette enguete, sur le nom de Tin;ah, on ne peut rien inferer pour localiser la ville sur le terrain. En 
effet, aucun des textes exarnines jusqu'a present, n'offre une indication sur la localisation de la cite, 
meme de maniere approximative. Il n'en va plus tout a fait de meme avec la serie de textes qui place 
Tin;ah parrni les filles de Celophehad. 
Quatre textes bibliques (Nb 26, 33; 27, 1 ; 36, 11 ; Jos 17, 3) mentionnent Tir~ah comme une des eing 
filles de Celophehad, les autres ayant pour nom Mahla, Noa, Hogla et Milka. Celophehad est presente 
comme un fils de Hepher, un clan gui se rattache a la tribu de Manasse par Galaact. Cette donnee se trou-
ve dans un texte de recensement (Nb 26, 1-65), dans un recit gui doit faire jurisprudence a propos de 
l'heritage des filles (Nb 27, 1-11), dans une reprise de ce reeit en Nb 36, 1-12, enfin dans un texte sur le 
lot de la tribu de Manasse en Jos 17, 1-6. Si l'on meta part le texte de Nb 36 53, Tir~ah vient toujours en 
derniere position, ce gui a peut-etre son importance pour notre recherche. 
Les filles de Celophehad constituent en fait une serie de eing localites, ayant toutes un nom se terrni-
nant par -äh, gui est interprete dans les textes bibligues comme une terrninaison feminine. Ces eing loca-
lites gui peuvent appartenir « au pays de Hepher » 54 relevent du territoire de Manasse gui comprend ega-
lement eing localites masculines 55• Au temoignage de Jos 17, 5, la part de la tribu de Manasse etait de 
dix portions. 
Grace aux ostraca de Samarie (vme siede av. J.-C.) gui fournissent de nombreux noms geographigues, 
on a un temoignage bien date gui offre tous les noms masculins des dans, sauf precisement celui de 
Hepher 56, et deux noms ferninins, ceux de No'ah et de Hoglah. Hoglad, comme l'avait bien vu R. de 
Vaux 57, est mentionnee dans les ostraca de Samarie avec Yasit (ost. 45.47) et avec Geba gui indirecte-
ment, doit etre proche de Yasit (ost. 9.10.19). Or on peut identifierYasit avec Yasid gui est a 9 km au 
nord de Tell Balata (Sichern), Geba avec Gaba gui se trouve au nord-ouest de Yasid. Les autres noms 
feminins sont plus difficiles a situer, mais tout permet de penser gue les localisations sont toutes a eher-
eher au nord et au nord-est de Sichern. Ce gui est certain, c' est gue Tir~ah appartient au territoire de la 
tribu de Manasse, plus particulierement au nord-est de Tell Balata, ce gue recommande sa position en fin 
de liste. De ce point de vue, le site de Tell el-Far'ah repond a ces exigences, bien gu'elles soient insuf-
fisantes pour une identification assuree. 
UN TEXTE EXTRA-BIBLIQUE 
En dehors du texte de la Bible, Tir~ah apparait dans un texte egyptien, une liste de villes conguises 
lors d'une campagne du pharaon Sheshong I (945-924). Le texte en a ete decouvert dans le grand temple 
d' Amon a Karnak et date de la fin du regne de ce souverain 58• Bien gue le nom de Tin;ah ne soit pas tout 
a fait complet, la restitution est certaine. Les etudes relatives a cette liste adoptent la lecture Tir~ah ou 
seul le prernier signe est restitue. Si on accepte l'itineraire propose par K. A. Kitchen 59, on aurait dans 
les numeros 57 a 65 de la liste, une route sud-nord gui, partant du territoire de Benjamin, passerait par 
Zemara.Ym (n. 57, cf. Jos 18, 22), un Migdol (n. 58, peut-etre Migdal-Sichem de Jg 9, 46-49), Tir~ah 
(n. 59) et aboutirait a la Vallee (n. 65), c' est-a-dire la plaine de Yizreel. L'incertitude des localisations 
interdit de tirer argument de cette liste pour situer Tir~ah, mais sa mention dans cette liste s'ajoute aux 
textes bibligues pour confirmer l'existence de la ville au xe siede. 
53. Au temoignage d'E. CORTESE, Josua 13-21. Ein priesterschriftlichen Abschnitt im deuteronomistichen Geschichtswerk, 
(Orbis biblicus et orientalis 94), Fribourg, 1990, p. 76. 11 faudrait considerer Nb 36 comme post-sacerdotal. 
54. Sur le pays de Hepher, voir A. LEMAIRE, Inscriptions hebraiques, t. I, Paris, 1977, p. 61-64 et p. 287-289. 
55. Ces localites sont Yezer, Heleq, Asriel, Sichern et Shemida; elles sont au nombre de six si on y ajoute Hepher, mais cette 
solution ne s'impose pas, car Hepher est le nom d'un district. 
56. A. LEMAIRE, op. cit., 1977, p. 61 sqq. 
57. R. de VAux, Tirzah, dans Archaelogy and Old Testament Study (ed. par D. WINT0N THOMAS), Oxford, 1967, p. 380. 
58. Sur cette mention de Tirs;ah, voir J. SIMONS, Handbookfor the Study of Egyptian Topographical Lists relating to Western 
Asia, Leiden, 1937, p. 178, n. 59 et p. 183 pour le commentaire; S. AHrTUV, Canaanite Toponyms in Ancient Egyptian 
Documents, Leiden, 1984, p. 20 sq et p. 190. 
59. K. A. KITCHEN, The Third Intermediate Period in Egypt, Warminster, 1973, p. 432-447. 
IDENTIFICATJON 13 
LE NOM DE TIR(:AH 
A premiere vue, le nom de Tir9ah se presente comme un nom feminin a cause de son affixe -ah; c'est 
sans doute la raison pour laquelle le nom a pu etre considere comme le nom d'une de filles de 
Celophehad. 
La signification du nom ne semble pas faire difficulte. Comme nous l'avons vu apropos de Ct 6, 4, le 
nom peut etre compris comme « agreable », « plaisant », mais si l' on tient campte du prefixe tav, on peut 
y voir un nom abstrait 60 et traduire le mot par « Plaisance » 61 • Le toponyme ferait alors allusion a la natu-
re du sol et au caractere propice du site pour une occupation humaine 62 . 
Peut-on preciser le moment ou ce nom a ete donne au site? La reponse ne peut etre ici qu'hypothe-
tique. Sur la base du temoignage archeologique, l' occupation est pratiquement continue depuis le Bronze 
recent IIB jusqu'a la fin du Fer IIC et s'il y a rupture d'occupation entre le BR I et le BR IIB comme 
certains indices permettent de le penser, on peut alors conclure que le nom de Tir~ah a ete donne lors de 
la reoccupation du site au BR IIB. 
En guise de confirmation de cette proposition, on observera avec J. Simons 63 que les toponymes avec 
affixe -ah font une entree en force dans la liste des villes traversees par 1' armee du pharaon Sheshonq 1. 
Trente noms sont pourvus de cet affixe, y compris des toponymes qui n'en sont pas pourvus d'ordi-
naire, comme Taanak, Shunem, Beth-shän ou Rehob. La presence de cet affixe reste difficile a expli-
quer 64, mais ce ne peut etre une invention d'un scribe egyptien. On peut y voir le temoin de l'accusatif 
directionnel 65 • C'est une possibilite. Une chose est certaine: si la terminaison -ah peut indiquer le femi-
nin, cela ne peut valoir pour tous les toponymes en -ah. La multiplication de tels toponymes pourrait etre 
l'indice de l'arrivee d'une population proto-israelite qui s'integrera au peuple d'Israel. On aurait 1a une 
explication possible pour l' association de cinq toponymes en -ah que, plus tard, la tradition biblique pre-
sentera comme « filles de Celophehad » relevant du territoire de Manasse. Ceci permettrait egalement 
de comprendre que l'etablissement de la tribu de Manasse se soit d'abord fait a l'est du Jourdain avant 
de s' etendre a 1' ouest dans la region de Sichern 66 
L'identification 
Par rapport aux textes qui mentionnent Tir9ah et qui couvrent tout le Fer II, les fouilles de Tell 
el-Far'ah ont revele une occupation pendant taute cette periode. C'est une condition necessaire, mais non 
suffisante pour l'identification du site. 
Les periodes plus anciennes que l' epoque du Fer, mises au jour par les fouilles fran9aises, ne peuvent 
eclairer la question de l'identification. Certes au Bronze ancien II et au Bronze moyen II, le site offre la 
vision d'une ville fortifiee, mais nous ignorons le nom que portait la ville. Rien ne nous assure qu'elle 
portait deja le nom de Tir9ah. 
L'argument le plus fort en faveur de l'identification du site avec Tir~ah demeure le temoignage 
biblique qui place Tir9ah parmi les filles de Celophehad. En effet, cette tradition oblige a placer Tir9ah 
dans le territoire de Manasse et, en fonction du temoignage des ostraca de Samarie, a la chercher au 
nord-est de Sichern. Si on n'oublie pas que le site fut choisi comme capitale par Jeroboam I, le site de 
60. W. BoREE, Die alten Ortsnamen Palästinas, Leipzig, 1930, (n~impression, 1968), p. 74. 
61. R. TOURNAY, Quand Dieu parle aux hommes le langage de l'amour, (CRB 21), Paris, 1982, p. 61, n. 11. 
62. W. BOREE, op. cit., p. 107; Y. AHARONI, The Land ofthe Bible, Londres, 1967, p. 98 (parag. 4). 
63. J. SIMONS, Handbookfor the Study of Egyptian Topographical Lists relating to Western Asia, Leiden, 1937, p. 38. 
64. J. SIMONS, op. cit., p.100 considere cet affixe comme une enigme apres avoir refuse d'y voir l'etat emphatique de 
l'arameen. 
65. A. LEMAIRE, «Le «pays de Hepher» et les « filles de Zelophehad» », Semitica 22, 1972, p. 16, n. 4. Malgre cet auteur, i1 
ne semble pas qu'on puisse considerer ces noms en -ah comme cananeens, cf. S. AHITUV, Canaanite Toponyms inAncient 
Egyptian Documents, Leiden, 1984, p. 21. 
66. Cf. N. H. SNAITH, « The daughters of Zelophehad », VT 16, 169, p. 124-127. 
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Tell el-Far'ah convient bien dans la mesure ou il est toume vers la vallee du Jourdain et la Transjordanie. 
Or, avant de venir a Tin;ah, Jeroboam I s'etait installe provisoirement a Penouel en Transjordanie 
(1 R 12, 25). Il y a 1a une convergence qui merite d'etre notee. 
Cependant, Tir~ah fut abandonnee comme capitale du royaume d'Israel au benefice de Samarie sous 
le regne d'Omri (1 R 16, 23-24) a la fin du 1xe siede. R. de Vaux 67 tirait argument de ce transfert pour 
appuyer l'identification de Tell el-Far'ah avec Tir~ah, car il argumentait a partir du parallelisme entre les 
donnees archeologiques mises au jour par les fouilles anglaises a Samarie et celles qu'il avait decou-
vertes a Tell el-Far'ah pour la periode du Fer. Pour cette raison, il estimait qu'une lacune existait a Tell 
el-Far'ah parce que rien n'y correspondait aux periodes I et II de Samarie 68 • En realite, comme le note 
E. Nodet 69, la stratigraphie et l'evolution de la ceramique observees a Tell el-Far'ah « ne sont pas assez 
precises pour garantir une equivalence aussi exacte ». On sera d'autant plus prudent sur cette question 
qu'existe une vive discussion sur la datation de la ceramique des strates I et II de Samarie 70• C'est une 
raison supplementaire pour ne pas forcer une argumentation qui s' appuie sur une comparaison avec la 
ceramique decouverte a Samarie. 
Faute d'un document epigraphique ou autre qui offrirait une preuve indiscutable, l'identification de 
Tir9ah a Tell el-Far'ah est tres probable. Certes, l'argument archeologique n'est pas suffisant a lui seul, 
bien qu'il soit indispensable, mais les donnees geographiques et historiques tirees de la Bible favorisent 
fortement l'identification proposee. Tin;ah ne peut pas avoir ete un site mediocre et, en toute hypothese, 
cette capitale du royaume d'lsrael exige d'etre placee sur un site d'une certaine ampleur. Quel autre tel1 
que celui de Tell el-Far'ah conviendrait donc pour cette capitale? Ace jour, on n'en a pas trouve d'autre 
qui soit un veritable rival. Geographes, historiens et exegetes de la Bible ont donc raison d'affirmer que 
l'on ade bons arguments pour localiser Tir~ah a Tell el-Far'ah 71 • 
Jacques BRIEND 
67. R. de VAUX, Tirzah, dans Archaelogy and Old Testament Study (ed. par D. WINT0N THOMAS), Oxford, 1967, p. 381. 
68. Cette conclusion se trouve deja dans RB 62, 1955, p. 587. 
69. E. NoDET, « Elements de geographie », dans Tell El-Far'ah. L'Äge du Fer, Paris, 1984, p. 12. 
10. Cf. J. BRIEND, art. « Samarie », Supplement au Dictionnaire de la Bible, t. XI, Paris, 1990, col. 748 sqq. 
11. Avant meme la fin des fouilles frarn;:aises, J. GRAY, « Tell el Far' a by Nablus: A Mother in Ancient Israel », PEQ 84, 1952, 
p. 110-113 preconisait l'identification de Tin;:ah a Tell el-Far'ah, de meme U. JoCHIMS, « Thirza und die Ausgrabungen 
auf dem Tell el Far' a », ZDPV 16, 1960, p. 73-96. 
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CHAPITREII 
Les sceaux et empreintes antiques de sceaux de Tell el-Far'ah 
Modeste en comparaison de celles qui proviennent d'autres chantiers, Ja serie des cachets, sceaux-
cylindres et empreintes antiques recueillie a Tell el-Far'ah n' en est pas moins representative de la suite 
des epoques qui se sont succedees depuis la fin des temps prehistoriques. Quatre sceaux-cylindres seu-
lement, plus une empreinte antique d'un tel sceau, y ont ete decouverts, alors que les scarabees, plus 
nombreux, illustrent une dependance marquee a l'egard de l'Egypte. Le sceau de forme cylindrique en 
revanche, apparait comme une invention mesopotamienne, liee initialement a l'eclosion de la comptabi-
lite sur documents d'argile puis de l'ecriture appelee a devenir cuneiforme, au sein d'agglomerations 
correspondant a un modele specifique de civilisation urbaine. On peut admettre que ce dernier fut 
l'reuvre des Sumeriens, mais nous savons depuis peu qu'a l'epoque meme de sa creation, il fut implan-
te en Syrie du Nord et meme en Turquie, sur les rives de l'Euphrate, aArslantepe (Malatya), a Dj. Aruda, 
a Habuba Kabira et Tell Qannas 1 pour ne rien dire de la plaine d' Antioche. 
Des lors, cette vaste region se trouva rattachee, en ce qui concerne l'ecriture et la glyptique, au 
« monde cuneiforme », d' abord de fa9on sporadique et ponctuelle, tout au long du IIIe millenaire, mais 
bien plus fortement ensuite. Cependant, la Syrie fut la premiere a y echapper lors de l'effondrement de 
la civilisation dite du Bronze au :xne siede. Elle adopta des lors l' ecriture alphabetique et abandonna le 
sceau-cylindre definitivement lie a l'ecriture cuneiforme et a son support, la tablette d'argile. Et alors que 
le sceau-cylindre fut toujours, en Mesopotamie, un temoin privilegie des tendances artistiques et icono-
graphiques, en Syrie au contraire, sa gravure fit davantage figure « d'art mineur », secondaire en quelque 
sorte, sauf a la grande epoque de 1' epanouissement des royaumes amorites, aux xvme et xvne siecles. 
Alors seulement, les sceaux-cylindres revelent une part unique d'un repertoire exceptionnellement riebe 
et raffine, bien que leurs usagers aient ete apparemment peu nombreux en dehors de certaines chancel-
leries, a pratiquer 1' ecriture cuneiforme. De ce fait, ce type de sceau tendait a perdre sa fonction premiere 
pour apparaitre davantage comme une amulette personnelle. A plus forte raison en fut-il ainsi loin des 
1. Sur la colonisation mesopotamienne a l'epoque d'Uruk, cf. G. M. SCHWARTZ, « Excavations at Karatut Mevkii and 
Perspectives on the Uruk/Jemdet Nasr Expansion», Akkadica 56, janvier-fevrier 1988, p. 1-41. 
P. AMIET, « Aper~u preliminaire sur la glyptique archaYque d'Arslantepe », Origini VII (Roma, 1973), p. 217-224. Alba 
PALMIERI, « Excavations at Arslantepe (Malatya) », Anatolian Studies 31, 1981, p. 101-119. G. V AN DRIEL, « Seals and 
Sealings from Jebel Aruda 1974-1978 », Akkadica 33, mai-aofit 1983, p. 34-62. E. STROMMENGER, Habuba Kabira. Eine 
Stadt vor 5000 Jahren. Ausgrabungen der Deutschen Orient-Gesellschaft am Euphrat in Habuba Kabira. Syrien, Mainz 
am Rhein, 1980. Exposition: Lesfouilles belges de Tell Kannas sur l'Euphrate en Syrie. Lorsque la Royaute descendit du 
ciel.. Musee royal de Mariemont- Musee de Louvain la Neuve, 1982-1983, p. 93-95. 
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riches royaumes de l'interieur et de la cöte, dans la Palestine ou ne semblent pas avoir fonctionne d'ate-
liers independants, sauf peut-etre en ce qui concerne des sceaux-cylindres en « fäience » de l'epoque 
mitannienne. On peut donc supposer que la plupart des sceaux-cylindres y furent importes, en des temps 
d'intense circulation des hommes et des choses, brasses par les courants d'un cosmopolitisme fecond. 
Bon nombre de sceaux-cylindres perdirent ainsi une part de leur caractere de «fossiles directeurs», refe-
rence privilegiee pour dater des ensembles archeologiques muets. 11 importe donc de critiquer les cir-
constances de leur decouverte, en recourant a leur analyse stylistique. 
La glyptique du IIIe millenaire 
LE SCEAU-CYLINDRE F 3362 B (planches I: 1, III: 1) 
Calcaire gris. Diam.: 0,095 m; haut.: 0,014 m 
Locus 440 (temple), niveau superieur: Bronze recent. 
Bibl.: R. de VAux, « Les fouilles de Tell el-Far'ah pres Naplouse. Sixieme campagne », 
RB 64 (1957), p. 578 et pl. XIII-b. 
L'obligation d'une critique s'impose apropos du sceau-cylindre trouve dans le «temple» presume, 
date du Bronze recent, car sa forme trapue et son decor different totalement de tout ce que 1' on connait 
de cette epoque. Ses petites dimensions et ses proportions courtes ne se rencontrent guere qu'aux ori-
gines de la glyptique sur cylindre. En Basse Mesopotamie, qui reste notre reference essentielle a cet 
egard, ces proportions caracterisent les tres nombreux sceaux attribues traditionnellement a 1' epoque de 
Djemdet-Nasr, tres largement repandus. 
Mais il n'est pas douteux que ce type de cylindre existait deja precedemment, a l'epoque d'Uruk, 
comme 1' ont bien montre les decouvertes faites sur l' acropole de Suse, dans le niveau 17, sensiblement 
contemporain du niveau IV de l'Eanna d'Uruk 2• On a pu croire longtemps que ce type de sceau ne s'etait 
repandu en Syrie qu'a l'epoque contemporaine de celle de Djemdet-Nasr, mais les fouilles de Habuba 
Kabira, notamment, auxquelles nous avons fait allusion plus haut, attestent qu'il etait connu deja prece-
demment. Des lors, la serie, plus nombreuse qu'il ne paraissait au premier abord, des sceaux-cylindres 
syriens archa.Yques doit etre consideree comme s' echelonnant sur les deux epoques consecutives 3• 
Or cette serie revele une originalite qui permet d'identifier nombre de pieces d'origine inconnue. Le 
quadrillage, motif cependant elementaire, ne se rencontre pratiquement pas en Mesopotamie, et apparait 
comme une des composantes de cette originalite syrienne 4• Or, precisement, on le trouve sur le sceau-
cylindre n° 1, a cöte de deux petits animaux graves assez grossierement, apparemment a l'aide de la bou-
terolle, outil caracteristique lui aussi de cette epoque. Dans le champ, deux figures rhombo"idales s' ap-
parentent aux « yeux » si souvent repandus sur les cylindres dits de Djemdet-Nasr, mais apparus prece-
demment deja 5• 
2. P. AMIET, « La glyptique de l'Acropole (1969-1971). Tablettes lenticulaires de Suse », Cahiers de la D.A.F.l. 1, 1971, 
p. 217 sq., fig. 44 (1; 13). 
3. Avant les fouilles recentes le long de l'Euphrate, (supra, note 1), notre principale refärence archeologique etait la region 
de l' Amuq: Robert F. BRAIDW00D & Linda BRAIDW00D, Excavations in the Plain of Antioch, I: The Earlier Assemblages. 
Phases A.J, Chicago (OIP LXI), 1960. La phase F apparai't comme contemporaine de l'epoque d'Uruk, mais aucun sceau-
cylindre n'y est rapporte. La longue phase G, avec une serie de sceaux-cylindres apparentes a ceux de l'epoque de 
Djemdet-Nasr (fig. 254), correspond a cette epoque, mais a dO. se prolonger ulterieurement. Nous avons donne un aperfu 
de cette glyptique dans notre Glyptique mesopotamienne archai'que, 2e edition, Paris, 1980, pl. 123 et plus anciennement 
dans: « La glyptique syrienne archai'que », Syria 40 1963, p. 57-83. 
4. R. BRAIDW00D & L. BRAIDW00D, Exc. in the Plain of Antioch 1, (OIP LXI), Chicago, 1960, fig. 254 (5). Alba PALMIERI, 
Anatolian Studies, 31, 1981, p. 117, fig. 1. 
s. 11 en est ainsi au niveau 17 de l'Acropole de Suse: Cahiers de la D.A.F.I 1, 1971, fig. 44 (20) et peut-etre fig. 43 (10). 
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Ce sceau-cylindre appara1t ainsi comme un temoin de la civilisation que 1' on peut definir comme 
proto-urbaine de type mesopotamien, qui s'implanta en Syrie du Nord dans la seconde moitie du JVe 
millenaire, sans se repandre encore jusqu' en Palestine. Dans ce dernier pays, il est unique de son style, 
de sorte que l'on est en droit de supposer qu'il y a ete importe a une epoque ulterieure. 
De Syrie du Nord, le sceau de forme cylindrique ne se repandit que plus tard dans les regions meri-
dionales et fut adapte a une civilisation qui ignorait la comptabilite cuneiforme, a Byblos et a Megiddo 
notamment 6• Conformement a une tradition illustree deja precedemment a Byblos 7 et repandue dans tout 
le Levant, on l'utilisa pour marquer les vases, en l'imprimant sur l'argile encore molle, avant cuisson, 
mais a une epoque posterieure a celle de Djemdet-Nasr 8• 
En effet, le Bronze ancien auquel remontent les temoins de cette glyptique trompeusement archai"san-
te se prolonge largement dans le temps comme l'atteste, par exemple, l'empreinte d'un sceau tres sem-
blable, sur une jarre trouvee dans une tombe de la Ve dynastie, a Gizeh 9• 
EMPREINTES DE CACHETS SUR LA JARRE F 1157 (planche /: 2a et 2b) 
J arre a fond plat; terre rose saumon, brune a I' exterieur. Haut. des empreintes: 0,044 m. 
Niveau du Bronze ancien lla 
Bibi.: R. de VAUX etA.-M. STEVE, RB 55 (1948), p. 551-552; fig. 3; 7(3) et pi. XXII et XXIIIO>. 
Ces plus anciens documents sigillographiques decouverts a Tell el-Far'ah dans leur milieu originel 
<latent de la premiere moitie du IIJe millenaire. 11 s'agit des empreintes de deux cachets plats ou estam-
pilles, peut-etre en bois, appliques sur la paroi d'une grande jarre. Elles attestent la suvivance de l'usa-
ge du cachet a cöte du sceau-cylindre, avec un repertoire aussi rude, mais independant. La premiere (2a) 
represente un serpent enroule sur lui-meme. Le rapprochement avec des serpents representes sur des 
sceaux mesopotamiens nous para1t trop lointain pour n'etre pas accidentel 10• En revanche, un tesson 
recueilli a Lawieh, dans le Golan, site occupe principalement durant le Bronze ancien II 11 , porte vrai-
semblablement l'empreinte d'un cachet ou figurent deux serpents symetriques, tres semblables a celui 
de Tell el-Far'ah. La seconde empreinte (2b) represente deux chevres dont le corps a l'aspect d'un 
peigne, pour evoquer les longues meches de poils qui en tombent. Quoique plus lourde, cette stylisation 
s'apparente a celle que l'on observe sur une empreinte de sceau-cylindre de Megiddo, certainement plus 
ancienne 12, et la superposition des deux animaux peut etre rapprochee de celle que l'on trouve sur une 
empreinte de cylindre de style archruque, recueillie hors de son contexte originel, au niveau XI de 
Megiddo 13 • Cet archai"sme et la permanence stylistique tout au long du Bronze ancien, attestee par 
d'autres empreintes plus recentes 14, sont significatifs d'une stabilite de tradition, voire d'une stagnation 
6. Maurice DUNAND, Fouilles de Byblos I, Paris, 1937, pl. CXXVI, n° 4995 et 5182; pl. CXXXIII. Id., Fouilles de Byblos II, 
1958, pl. CXCV, CXCVI; Id., Byblia Grammata, Beyrouth, 1945, p. 59-70 et pl. VII; fig. 21; 22. 
R. M. ENGBERG & G. M. SHIPT0N, Notes on the Chalcolithic and Early Bronze Pottery at Megiddo, Chicago, 1934, p. 29 
et 32; fig. 10; 11. Gordon Louo, Megiddo II (Chicago, OIP LXII), 1948, pl. 160 (4). 
1. M. DUNAND, Byblia Grammata, Beyrouth, 1945, p. 25-28. 
s. J. B. HENNESSY, The Foreign Relations of Palestine during the Early Bronze Age, London, 1967, p. 64-66. Ammon BEN-
T0R, Cylinder Seals of third Millenium Palestine. BASOR. Supplement, n° 22, Missoula, 1978. 
9. William Stevenson SMITH, dans G. A. REISNER, A History of the Giza Necropolis 2, 1955, fig. 98 et pl. 53 a-b. 
W. Stevenson SMITH, Interconnections in the Ancient Near East, Yale, 1965, fig. 3-5. 
10. Par ex.: L. LEGRAIN, Ur Excavations III. Archaic Seal impressions, London, 1936, n° 284. 
11. Claire EPSTEIN, « Early Bronze Seal Impressions from the Golan », Israel Exploration Journal 22, 1972, p. 208-217, 
fig. 2 (1). Les autres empreintes (n° 2; 6; 7) semblent avoir ete obtenues avec des sceaux-cylindres, ou sont trop frag-
mentaires pour que l' on puisse se prononcer. 
12. R. M. ENGBERG & G. M. SHIPT0N, « Another Sumerian Seal-Impression from Megiddo » PEF 1934, p. 90, s. et pl. VI, F. 
13. Gordon Louo, Megiddo II (Chicago, OIP LXII), 1948, pl. 160 (4). 
14. Pirhiya BECK, « The Cylinder Seal Impression from Beth Hacemeq », Tel Aviv, Journal of the Tel Aviv University Institute 
of Archaeology 3, 1976, p. 120-126: Bronze ancien III. S. MmMAN, « Zwei siegelbildscherben der frühen Bronzezeit aus 
dem nördlischen Ostjordanland », ZDPV 90, 1974, p. 1-13. Amnon BEN-TOR, « Two Cylinder Seal Impressions from 
Northem Transjordan », BASOR 217, 1975, p. 17-21. 
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au sein de groupes humains relativement isoles. En effet, de tels groupes, etablis principalement en 
Palestine, mais repandus jusqu'en Anatolie 15, semblent avoir ignore ceux qui avaient adopte le sceau-
cylindre avec un repertoire d'inspiration mesopotamienne, interprete avec plus ou moins d'originalite 16• 
Les sceaux du He millenaire 
Le sceau-cylindre ne s'imposa vraiment en Palestine qu'au Bronze moyen, lors de la reoccupation de 
nombreux sites precedemment abandonnes. Les multiples royaumes cananeens fondes alors furent les 
emules modestes des royaumes amorites de Syrie. Il est vraisemblable que c'est dans le nord de cette 
derniere que fut elabore l'art representatif de ce qui merite d'etre defini comme le classicisme syrien, 
dont les etapes preparatoires complexes peuvent etre suivies a la fois a Mari et en Anatolie meridionale, 
fecondee par les colons assyriens 17 . La diffusion de cet arten Palestine a du etre liee a l'essor dans tout 
le Levant d'une communaute de civilisation beaucoup plus coherente qu'au IIJe millenaire, gräce a 
l'adoption des acquis majeurs de la civilisation mesopotamienne. Les etapes preparatoires de l'art nou-
veau concement son iconographie plus que son style, car elles sont caracterisees par une incontestable 
rudesse, sensible aussi dans le decor des vasques cultuelles d'Ebla 18• 
Comme souvent en Orient, un art original, en depit d'emprunts a la Mesopotamie, est apparu, consti-
tue comme d'un seul coup, dans la seconde moitie du x1xe siecle. La phase ancienne de son developpe-
ment, illustree notamment a Mari et par des documents introduits a l'epoque finale du karum de Kültepe 
en Cappadoce, a dure approximativement un siecle. La phase recente dont la serie de reference provient 
du « palais de Iarimlim » d' Alalakh; elle est caracterisee par une stylisation « baroque » et a pris fin vers 
1650. Les deux documents de cette epoque, decouverts dans les installations du Bronze moyen II de Tell 
el-Far'ah, <latent de la phase ancienne. 
EMPREINTE DE SCEAU-CYLINDRE, F 3863 (planches I: 3, III: 3) 
Anse de jarre. Empreinte du sceau, larg.: 0,016 m. 
Locus 593 : petite chambre amenagee au Bronze moyen contre la face interne du talus du rempart du 
Bronze ancien. 
Bibi.: J. MALLET,« Tell el-Far'ah pres de Naplouse. L'empreinte de cylindre-sceau F 3863 », RB 84 
(1977), p. 108-112. 
Un concours de circonstances exceptionnel a voulu que le meme sceau-cylindre ait ete imprime aussi 
sur l'anse d'une jarre decouverte en 1962 a Sichern, donc a quelques kilometres de Tell el-Far'ah 19• 
Elle etait melee aux materiaux d'une construction du debut du Bronze moyen II B. Cela a permis de 
15. L'usage d'appliquer des sceaux sur des poteries s'est repandu jusqu'en Anatolie, notamment a Tarse et Mersin: Hetty 
GOLDMANN, Excavations at Gözlü Kate, Tarsus, II, 1956, pi. 397-400. J. GARSTANG, Prehistoric Mersin, 1953, fig.150 (17). 
R. BRAIDWOOD & Linda BRAIDWOOD, Excavations at the Plain of Antioch, 1, Chicago, 1960, p. 470, fig. 369 (4) et 
pl. 49 ( 13); cf. p. 296, fig. 235 (7); 236. 
Syrie: E. FuGMAN, Hama, II-1. L'architecture des periodes pre-hellenistiques, 1958, p. 53, fig. 58; p. 59, fig. 65; p. 64, 
fig. 74; p. 65, fig. 75; p. 69, fig. 85; p. 74, fig. 95. D. COLLON & A. ZAQZOUQ, « Ceramiques des carres A 1 et B 1... », 
dans Apamee de Syrie. Bilan des recherches archeologiques, 1967-1971 (Bruxelles, 15-18 avril 1972), p. 73-74, 
fig. 7 (1500 et 1353). 
16. Voir notre article: « La glyptique syrienne au IIIe millenaire », dans les actes du colloque Mari, Ebla, Ugarit. Rapports, 
problemes, perspectives. (Rome, avril 1984), a panutre. Dominique CoLLON, First lmpressions. London, 1987, fig. 71-75; 
662-3; 677-678; 722; 755; 888; 901; 914; 947; 949. 
11. D. COLLON, First lmpressions, London, 1987, p. 41 sq. 
1s. Paolo MATTHIAE, « Syrische Kunst», dans W. ÜRTHMANN, Der Alte Orient. Propyläen Kunstgeschichte, vol. 14. Berlin, 
1975, pi. 412-414 et fig. 156. 
19. E. F. CAMPBELL, Jr & J. F. Ross, « Tue Excavations of Shechem and the Biblical Tradition », The Biblical Archaeologist 
26, 1963,p.4,fig.2. 
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supposer avec vraisemblable qu'elle remontait a l'epoque precedente, II A, approximaivement contem-
poraine de la fin de la XIIe dynastie egyptienne, c'est-a-dire des premieres annees du xvme siecle 20• 
L'usage de marquer les vases avant cuisson, donc dans l'atelier du potier, est conforme a la tradition 
illustree precedemment par les empreintes n° 2. Les vases auxquels appartenaient les anses de Far'ah et 
de Sichern sortaient donc selon toute vraisemblable d'un meme atelier. 11s durent etre expedies vers les 
deux villes par le meme envoyeur, dont on peut supposer qu'il n'etait pas un simple maitre-potier, mais 
qu'il contrölait aussi la production du contenu des vases marques de son sceau. Un de ses collegues agis-
sait de meme, qui marqua l'anse d'une autre jarre de Sichern d'un sceau-cylindre de meme style, tandis 
qu'un autre personnage, apparemment, y imprimait le scarabee inscrit de «!'Intendant Amenemhet», 
attribuable a la fin de la XIIe ou a la XIIIe dynastie 21 • Nous ne pouvons preciser ce qu'impliquent ces 
deux sceaux: peut-etre 1' association de deux responsables de 1' entreprise, privee ou royale, dont 1' anse 
de jarre est le temoin. 
Sur l'anse de Far'ah, le sceau-cylindre a fächeusement glisse, de sorte que son empreinte presente des 
lacunes. Nous avons tente de les combler, sur le dessin, en utilisant l'empreinte de Sichern. Comme sur 
de nombreux sceaux-cylindres syriens de cette epoque, le decor comprend un sujet principal et des sujets 
secondaires plus petits, separes par une torsade. Le sujet principal groupe trois personnages imberbes et 
nu-tete, caracterises par des proportions tres allongees et des tetes globuleuses developpees par derriere. 
11 est possible, mais non assure que ceux qui portent une longue rohe soient des femmes. Si 1' on admet 
cette hypothese, on trouve a gauche une femme dont la rohe est omee d'une frange sur son bord infe-
rieur. Elle laisse tomber le long du corps son bras droit, et eleve dans sa main gauche, a hauteur du visa-
ge, un petit objet semi-ovoi"de qui n'est autre qu'une fiole, d'apres les sceaux-cylindres qui le represen-
tent plus clairement 22• Deux personnages lui font face. Au centre, un homme apparemment nu plie un 
genou et tient de sa main droite une lance, peut-etre fourchue. Du fait de la convention de l'isocephalie, 
il est plus grand que les autres personnages, et sa sveltesse est particulierement sensible. Derriere lui, une 
femme est presque symetrique de la premiere. Elle tend le bras droit obliquement, pour tenir une hampe 
qui, sur les deux empreintes, est trop obliteree pour etre clairement identifiable. Les sujets secondaires 
comprennent un oiseau pose au sol, les ailes eployees, l'une cachant l'autre, et un lievre aux formes 
onduleuses, de part et d'autre d'une torsade a deux enroulements, ponctues chacun d'un globule. 11 s'agit 
1a de figures extremement frequentes 23 , apparemment depourvues de signification symbolique ou autre. 
11 est difficile, de meme, de preciser ce que signifie le sujet principal, tres proche de celui de 1' empreinte 
de Sichern decouverte par Sellin et d'une serie relati-
vement peu nombreuse, ou n' apparaissent que des 
partenaires humains, generalement debout, les uns 
rendant aux autres un hommage qui ne semb\e 
concemer ni les dieux, ni les rois 24• Un seul cylindre 
associe a de telles figures un personnage a demi age-
nouille, comme sur le document qui nous interesse ....,;;-~ 4!:;~!:\lt' 0 
ici; il provient du niveau 1b de Kültepe 25 (fig. a). 
figure a 
20. Joel MALLET, « Tell el-Far'ah pres de Naplouse. L' empreinte de cylindre-sceau F 3863 », RB 84, 1977, p. 111. 
21. E. SELLIN, « Die Ausgrabungen von Sichern. Kurze vorläufige Mitteilung über die Arbeit in Sommer 1927 », ZDPV 50, 
1927, p. 266-267; pl. 30. J. NouGAYROL, Cylindres-sceaux et empreintes de cylindres trouves en Palestine, Paris, 1939, 
p. 49-50: S. B. 1 (CII) et pl. VIII. 
22. Edith PoRADA, The Collection ofthe Pierpont Morgan Library, Washington, 1948, n° 938; 948. 
23. E. PORADA, op. cit., n° 974; 982; etc. 
24. Par ex.: E. PoRADA, op. cit., n° 970. H. H. VON DER ÜSTEN, Ancient Oriental Seals in the collection of Mr Edward T. 
Newell, Chicago (OIP XXII), 1934, n° 330; 338. 
25. Nimet Özgür;:, Seals and Seal Impressions of Level Ib from Karum Kanish. Ankara, 1968, pl. XXIX-1. 
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11 sernble que, cornrne sur le sceau de Far'ah et de Sichern, il evoque l'hornrnage d'un couple rendu a 
une fernrne qui ne se distingue que par sa longue chevelure, en l'absence de tout attribut divin. La styli-
sation des figures est tres voisine; or on la retrouve sur des ernpreintes de rnerne provenance 26, et que 
l'on peut penser en outre qu'en Anatolie, cette glyptique syrienne a suscite une irnitation « barbare », 
avec des tetes globuleuses comparables 27 • 
Si l'on accepte la date proposee pour l'ernpreinte de Sichern par les archeologues arnericains, a savoir 
la finde la XIIe dynastie, ces observations offrent l'interet de permettre d'affiner la dassification de la 
glyptique de la premiere rnoitie du xvme siede: la serie caracterisee par des formes allongees et la tete 
globuleuse rernonterait au debut de ce siede. 
SCEAU-CYLINDRE F 140 (planches I: 4, III: 4) 
Hernatite. Haut.: 0,015 rn; diarn. : 0,009 rn. 
Fouilles 1946. tranchee V, pres tornbe A. 
Bibi.: R. de VAux et M.-J. STEVE, « La premiere carnpagne de fouilles ... », RB 54 (1947), p. 575-584, fig. 5. 
Joel MALLET,« Tell el-Far'ah pres de Naplouse. Rernarques sur la Tornbe A et le cylindre-sceau 
F 140 », RB 81 (1974), p. 423-431. 
Ce cylindre, en hernatite cornrne la plupart de ceux de la grande epoque du dassicisrne syrien, a ete 
trouve au cours de la prerniere carnpagne de fouilles, et date initialernent du xv1e ou du xve siede. Joel 
Mallet en a repris l' etude, en s' attachant a preciser une stratigraphie difficile, du fait de la succession des 
periodes d'occupation et d'abandon. Lors d'une de ces demieres fut creusee la Tornbe A, dont le rnobi-
lier tres dassique a permis sans hesitation une attribution au Bronze rnoyen II B, deja par le P. de Vaux. 
De fait, ce rnobilier est presque sernblable a celui de la tornbe J 3 de Jericho decouverte par K. Kenyon, 
rnais probablement a peine plus ancien. On peut ainsi, selon J. Mallet, attribuer la tornbe de Far'ah « aux 
alentours de 1750 av. J.-C. », en adoptant la chronologie rnoyenne generalement admise. Cette tombe est 
donc sensiblement conternporaine de la fin du regne de Harnrnurabi. Toutefois, les observations faites au 
rnornent des fouilles ne permettent pas de preciser si un petit rnur circulaire, grossierernent bati juste au 
dessus de cette tornbe, avait ete edifie en rnerne temps, pour l' abriter eventuellernent, ou plus tard et sans 
rapport avec elle. Or c'est contre cette rnurette que fut trouve le sceau-cylindre en hematite qui peut etre 
raisonnablement tenu pour conternporain, ou du rnoins, depose la lors de sa construction. 
Le Pere de Vaux pensait que ce cylindre etait plus recent que la tornbe. Son jugernent etait rnotive par 
la dassification de Frankfort 28, selon laquelle un cylindre depourvu de caracteres stylistiques ou icono-
graphiques babyloniens devait etre attribue au « second groupe syrien », date entre 1700 et 1350. Or cette 
dassification est maintenant abandonnee, et l'analyse interne du cylindre aboutit desormais a des condu-
sions toutes differentes. Son decor a en effet la finesse de l' apogee de la glyptique du Bronze moyen, 
dont nous savons qu'il fut atteint des l'epoque conternporaine du Harnrnurabi de Babylone, pour se pro-
longer d'ailleurs ensuite. Plus significative est la gravure depourvue 
des redondances « baroques » dont nous avons signale qu' elles appa-
raissent seulement vers 1725, avec les prerniers princes d' Alep dont 
les sceaux ont ete decouverts a Alalakh VII. Ce decor groupe une 
« deesse nue » et deux personnages rnasculins. 
La premiere, aux formes gracieuses, est coiffäe d'une sorte de cha-
peau a coiff e ovo'ide indinee par derriere, que l' on peut interpreter 
plutöt peut-etre comrne une double resille rnaintenant les cheveux en 
26. N. Özoüc;:, op. cit., pi. VIII-A et XX-C. 
n N. Özoüc;:, op.cit., pi. XIV-1. 
., 
figure b 
28. De fait, il renvoyait (RB 1947, p. 575, note 4), a H. FRANKFORT, Cylinder Seals, London, 1939, p. 270, ou est presente le 
« second groupe syrien ». 
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deux masses separees par un bandeau mince. Elle est tres semblable a celle qui figure entre le roi et la 
deesse Lama sur le sceau de Tabbeli, serviteur d' Aplahanda, roi de Carchemish 29 (fig. b). 
Elle s'en distingue par le detail de sa coiffure et par la « guirlande » double qu'elle tient derriere elle, 
comme sur nombre de sceaux-cylindres presentant les memes caracteres stylistiques 30• A cote de cette 
deesse, deux personnages d' aspect juvenile, imberbes, a tete globuleuse comparable a celle des person-
nages de l'empreinte n° 3, sont pares d'un mince collier et vetus d'un pagne lisse, tres court, a bordure 
striee. Ils sont a demi agenouilles face a face, et tiennent chacun une lance dont on peut s' etonner que la 
hampe soit incurvee a son extremite. Des personnages semblables, mais sans arme, sont bien attestes sur 
des sceaux-cylindres de meme epoque 31 • Entre eux plane le globe ome de rayons cruciformes et place 
dans le croissant lunaire qu'encadrent de courtes ailes sans rebord. Ce globe ou disque aile est tres 
proche de celui qui figure sur un sceau-cylindre de Karahöyük en Anatolie, date de la premiere moitie 
du xvme siede 32• 11 se distingue de celui de l' epoque recente, connue par les documents d' Alalakh VII, 
Oll le croissant fait defaut et Oll les ailes plus amples sont traitees souvent d'une maniere plus proche des 
modeles egyptiens 33 • Le style de notre sceau-cylindre invite donc a le dater de l'epoque precedente, 
contemporaine de Hammurabi et de Samsu-iluna, c'est-a-dire des deux premiers tiers du xvme siede 
approximativement. Ces condusions concordent de fa<;on remarquable avec celles que l' on peut tirer de 
l'etude du mobilier de la Tombe A. Dans ces conditions, on admettra que le sceau-cylindre fut depose 
pres du petit mur, bati selon toute vraisemblance pour marquer l' emplacement de cette tombe. 
L'iconographie de ce sceau-cylindre merite que l'on s'y arrete, pour tenter une approche de son inter-
pretation par des comparaisons avec des documents plus explicites. 
Un sceau-cylindre de meme style 34 porte un decor groupant les memes figures, avec quelques autres, 
secondaires: la deesse nue y apparait, portee par un taureau et honoree par deux personnages. A plus 
petite echelle, au dessus de la torsade, deux personnages a demi agenouilles honorent apparemment la 
croix ansee placee entre eux. Ailleurs 35, des personnages comparables constituent l' essentiel du decor et 
sont disposes de part et d'autre du meme symbole egyptien de la Vie et du disque aile, ou seulement de 
ce demier, place sur une sorte d'autel ou de pilier. On pourrait donc supposer que sur notre sceau-
cylindre aussi, nous sommes en presence d'adorateurs du disque aile si, ailleurs, des personnages tout a 
fait comparables, armes aussi de lances, n'etaient pas affrontes de meme, mais en l'absence du disque 
figure c 
aile 36• Quoi qu'il en soit, l'origine egyptienne du disque aile ne fait pas de 
doute, avec un symbolisme solaire au sujet duquel on peut cependant 
hesiter, si l 'on considere la frequence, en Syrie, du croissant lunaire 
emboitant le disque, comme c'est le cas ici. On peut donc songer plutot a 
un symbole celeste et eventuellement aussi royal, mais il n' est guere pos-
sible de preciser 37• 
Nos deux personnages ne font pas de geste d'adoration, et ils tiennent 
une arme qui appelle une autre interpretation, qui n'est pas necessaire-
29. J. NouGAY0L, « Notes epigraphiques », Syria 34 (1962), p. 188 sq. 
30. Deesse a la « guirlande »: les exemples en sont nombreux; citons seulement: E. PoRADA, The Collection of the Pierport 
Morgan Library, Washington, 1948, n° 938-944; 967; 989. 
31. Briggs BUCHANAN, Catalogue of the Ancient Near Eastern Seals in the Ashmolean Museum, 1. Cylinder Seals, Oxford, 
1966, n° 887; 888; 889, avec la ceinture double, haut placee. 
32. SADAT ALP, Zylinder und Stempelsiegel aus Karaöyük bey Konya, TIKY 5/26, Ankara, 1968, p. 115-116, n° 5; pl. 11, n° 22. 
33. D. CüLL0N, The Seal Impressions from Tell Atchana/Alalakh. Neukirchen-Vluyn, 1975, pl. XLVII. 
34. B. BucHANAN, Ashmolean Museum I (supra, note 31), n° 883. 
35. B. BUCHANAN, op cit., n° 888; 889. 
36. B. BUCHANAN, Early Near Eastern Seals in the Yale Babylonian Collection, New Haven, Yale university Press, 1981, 
n° 1194. Beatrice TEISSIER, Ancient Near Eastern Cylinder Sealsfrom the Marcopoli Collection, Berkeley, 1985, n° 531. 
37. Ce symbolisme celeste a ete deja bien reconnu par Henry FRANKF0RT, Cylinder Seals, London, 1939, p. 208, 276-277. 
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ment exclusive de la premiere. Leur lance incurvee est une arme rare, mais tres proche de celle que tien-
nent ensemble deux personnages de haut rang, revetus du costume syrien a lourde bordure, sur un sceau-
cylindre des Musees Royaux de Bruxelles 38 (fig. c ). 
Leur groupe se retrouve avec quelques variantes sur d'autres cylindres d'apres lesquels ils sont plus 
clairement en attirail royal 39• Si ce rapprochement est admis, il est tentant de comparer ces personnages 
a ceux qui, sur une stele plus recente de Ras Shamra 40, ont ete interpretes avec vraisemblance comme 
scellant une alliance. Au lieu de rois, sur le cylindre de Far'ah, nous serions en presence de simples guer-
riers, affrontes non pour combattre, mais pour faire acte d'amitie, tout en ployant le genou devant le 
symbole celeste. 
Figure specifique de la mythologie syrienne, et aussi anatolienne, la deesse nue apparait sous plusieurs 
aspects. Elle porte parfois la tiare a cornes empruntee a la Babylonie, qui confirme son caractere divin 41 • 
Elle est rarement toute nue 42 ; le plus souvent, elle porte un vetement plus ou moins largement ouvert 
pour devoiler ou exhiber son sexe 43 • Souvent aussi, et notamment sur le sceau-cylindre de Far'ah, elle 
tient ce qui ressemble a une guirlande double, dentelee, terminee par des houppes. Ce« vetement » n'est 
pas immediatement comprehensible. Nous ne pensons pas que sa partie superieure soit censee passer 
devant les hanches, car elle est au contraire toujours masquee par celles-ci. 
On ne peut donc supposer qu'il s'agisse du bord anterieur d'une robe soulevee pour devoiler le sexe 44• 
Pour comprendre ce theme, il convient d'en considerer les origines. Nous en 
trouvons l' evocation la plus ancienne sur deux plaquettes en coquille gravee du 
temple d'lshtar de Mari 45 • La deesse y est designee comme telle par sa tiare, qui 
toutefois, se distingue en ce que les cornes de bovide habituelles y sont rempla-
cees par un croissant lunaire qui enserre une etoile. Une telle coiffure designe 
evidemment la deesse comme astrale, en tant que planete Venus personnifiee. 
Son vetement est constitue par une sorte d'ample echarpe jetee sur l'epaule et 
qui s'ecarte pour devoiler le bas du corps. 
Le caractere voluptueux de la deesse se trouve ainsi etroitement associe a son 
aspect astral, ce que l'on ne trouve jamais dans l'iconographie de Babylonie. 
C'est en Cappadoce, sur les sceaux anatoliens de l'epoque des karum, qu'appa-
raissent les antecedents directs de la deesse representee sur les sceaux relevant du 1 
classicisme syrien. Elle figure parfois toute nue 46, mais parfois aussi, eile tient une 
sorte d'echarpe derriere elle, comme un pagne qu'elle viendrait de denouer47 (fig. d). 
figure d 
38. Louis SPELEERS, Catalogue des lntailles ... des Musees Royaux d'Art et d'Histoire, Supplement, Bruxelles, 1943, p. 145, 
n° 1399. 
39. E. P0RADA, Collection Pierpont Morgan (1948), n° 951. Ailleurs, les deux personnages ne tiennent pas de lance: op. cit., 
950; 952; 953; 955. Anton M00RTGAT, Staatlische Museen Zu Berlin. Vorderasiatische Rollsiegel, Berlin, 1940, n° 535. 
40. Claude F. A. SCHAEFFER, Ugaritica, III. Mission de Ras Shamra VIII, Paris, 1956, p. 92 et pi. VI. 
41. Edith PORADA, « Syrian Seal Impressions on Tablets dated in the Time ofHammurabi and Samsu-iluna », JNES 16, 1957, 
p. 193, fig. 1 et pl. XXX-1. H. H. FIGULLA, Old Babylonian 'Naditu' Records (Cuneiform Texts from Bab. Tab. in the 
British Museum, 47) London, 1967, pl. 22-a. = D. CoLLON, First Impressions, London, 1987, fig. 730. A. PARRar, Mission 
archeologique de Mari, II. Le Palais (3). Documents et Monuments, Paris, 1959, pl. XLVIII, n° 71-73; fig. 104-106. 
42. Par ex.: E. P0RADA, Collection Pierpond Morgan (1948), n° 946 a droite de la grande deesse a demi devetue. lbid., 
n° 963, oll elle est ailee. 
43. L'exemple le plus clair se trouve sur: E. P0RADA, Collection Pierpont Morgan, n° 945, oll elle ecarte son vetement. En 
general, ce dernier se reduit a une frange et a la moitie de la jupe. Par ex., ibid. n° 946; 968. 
44. Hypothese de Joel Mallet, RB 1974, p. 431, note 34. 
45. A. PARROT, Mission archeologique de Mari, 1. Le Temple d'Ishtar, Paris, 1956, pl. LVIII, n° 1027 et 1049. P. AMIET, La 
civilisation de Mari, Actes de la XVe rencontre assyriologique internationale, Liege, 1967, p. 93. 
46. Nimet Özaüc;, The Anatolian Group of Cylinder Seal Impressionfrom KÄltepe, Ankara, 1965, p. 70: par. 8-10. 
47. H. FRANKFORT, Cylinder Seals, p. 243, fig. 75. Nimet Özgü~, Kültepe Kazisi Raportu, 1949, Ankara, 1953, pl. LXII, 
n° 692 (notre fig. d). 
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On peut tenir pour vraisemblable que l'image syrienne de la deesse a la « guirlande » exprime la meme 
idee, l'echarpe ayant subi une stylisation correspondant peut-etre a une interpretation mythologique dont 
l'origine pourrait etre illustree par une autre empreinte cappadocienne 48 (fig. e). 
Elle represente, isolee dans l'espace, au dessus d'une procession de 
dieux, une petite deesse nue, elevant les bras pout tenir un anneau 
complet, dentele. Cette figure evoque non pas un vetement, mais 
une sorte de« gloire » celeste analogue a celle d'lshtar d' Arbeles, sur 
la stele de Til Barsip 49 et sur des sceaux-cylindres neo-assyriens 50• 
D'autres divinites, a la meme epoque recente, figurent d'ailleurs dans 
un cercle assez semblable 51 • 11 est au moins vraisemblable que 
la pseudo-guirlande de la deesse syrienne correspond a la fois a un 
vetement reel, denoue, et a une telle « gloire » symbolique de son 
caractere celeste. 
Pour approfondir l'approche des implications mythologiques de 
cette deesse, il convient de considerer le theme complet, tel que le 
revelent les documents qui l' associent au taureau et au dieu de l' ora-
ge dont cet animal est l'attribut 52• Ce groupe qui est l'ancetre de celui 
de« l'enlevement d'Europe», presente d'interessantes variantes, avec 
des allusions a un arriere-plan culturel 53. figure e 
L'image la plus explicite se trouve sur un sceau-cylindre hittite, plein de reminiscences de la mytho-
logie syrienne 54• Le dieu de l'orage dirige son char vers la deesse qui se devoile. Mais au lieu d'etre pro-
vocante en ouvrant son vetement, elle accueille les flots qui convergent vers son sein depuis des vases 
jaillissants que rejoignent ceux qui se confondent avec le fouet du dieu. La deesse personnifie alors evi-
demment la terre-mere, fecondee par les sources et les pluies d' orage. 
Cependant, comme nous avons tente de le montrer ailleurs 55, l' attitude extraordinairement provocan-
te de la deesse qui exhibe son sexe a du etre inspiree par les hierodules, representatives d'un type de culte 
elementaire dans lequel sont restees attardees les religions des pays du Levant. Cette deesse a du etre 
presentee comme le « modele » des femmes disponibles pour le « mariage sacre ». 
48. Nimet Özaüc;, The Anatolian Group ... (note 46), pi. XXLV, n° 71. 
49. Fran9ois THUREAU-DANGIN & Maurice DUNAND, Til Barsip, Paris, 1936, pi. XIV-1 et p. 156. 
so. Par ex.: E. P0RADA, Collection Pierpont Morgan, n° 679-683; 685; 691; 698. A. M00RTGAT, Vorderasiatische Rollsiegel, 
1940, n° 598; 599; 601-603. 
51. L. DELAP0RTE, Musee du Louvre, catalogue des cylindres orientaux, II, Paris, 1923: A.678. E. P0RADA, Collection Pierpont 
Morgan, n° 691; 704; 705. B. BUCHANAN, Ashmolean Museum, II (1966), n° 633. D. C0LLON, First Impressions, London, 
1987, fig. 344; 396. 
s2. La plus belle illustration en est: E. P0RADA, Collection Pierpont Morgan, n° 967. 
53. P. AMIET, « Notes sur le repertoire iconographique de Mari a l'epoque du palais », Syria 37, 1960, p. 222-225, fig. 7. 
P. AMIET, « Le Temple aile », RA 56, 1960, p. 6, fig. 9. 
54. A. PARROT, «Cylindre hittite nouvellement acquis (AO 20138)», Syria 28, 1951, p. 180-190. P. AMIET, « Le Temple aile », 
RA 54, 1960, p. 8, fig. 13. 
ss. P. AMIET, « Jalons pour une interpretation du repertoire des sceaux-cylindres syriens au He millenaire », Akkadica 28, mai-
aofit 1982, p. 27-29. 
24 
SCEAU-CYLINDRE F 3682 (planches I: 5, III: 5) 
Pierre grise non determinee. Haut. : 0,020 m; diam. : 0,010 m. 
Fouilles 1955. Locus 511: maison du Bronze moyen II. 
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Bibl.: R. de VAux, « Les fouilles de Tell el-Far'ah pres Naplouse », RB 64 (1957), p. 569 et pl. xm b, 4. 
Ce sceau-cylindre differe totalement des sceaux habituels du Bronze moyen par sa gravure lineaire, 
depourvue de tout modele, et par son schematisme. Son decor est divise en quatre panneaux rectangu-
laires egaux. Dans le premier se dresse un personnage passant a droite, aux formes simplifiees. La tete 
ressemble a un crochet; le huste est triangulaire et les membres sont filiformes. Le bras droit tombe le 
long du corps; le gauche, leve, tient peut-etre une arme courbe, a moins qu' il ne s' agisse de la main 
levee. Un objet fourchu, peut-etre un arbuste, est place devant lui. Le deuxieme panneau est occupe par 
un arbre traite en arete de poisson. Un motif decoratif insolite occupe le troisieme panneau, qu'une ligne 
mediane divise en deux parties. Quatre petits cercles pointes, disposes dans les angles, sont reunis deux 
a deux par des lignes obliques, et de ces cercles partent en outre des lignes legerement courbes, qui 
convergent vers le centre ou se croisent deux lignes obliques. Dans le quatrieme panneau, deux paires de 
triangles irreguliers, couverts de lignes verticales, sont superposees. 
Le personnage grave dans le premier panneau offre quelque ressemblance avec ceux d'inspiration egyp-
tienne qui figurent sur un sceau-cylindre du Bronze moyen, trouve dans la « Tombe du Gouverneur» de 
Tell 'Ajjul 56• Ce rapprochement inviterait a considerer le cylindre de Far'ah comme « provincial », s'il 
etait vraiment probant. Or la tete minuscule du personnage differe de celle des figures egyptisantes. 11 
faut bien reconnaitre que dans son ensemble, le decor de ce sceau n'a rien de commun avec celui de la 
glyptique de cette epoque. Sa pauvrete l'apparente davantage a la glyptique syrienne et chypriote de la 
decadence au Bronze recent 57• Et cette parente semble confirmee par des affinites avec la glyptique dite 
mitannienne: les petits cercles pointes, l' arbuste traite en arete de poisson, appartiennent au repertoire 
de cette demiere 58 • On ne peut certes pas considerer notre sceau-cylindre comme « mitannien », mais la 
question merite d'etre posee d'une influence mitannienne, qui impliquerait une date plus recente que ne 
l'indique le lieu de la decouverte. Un glissement dans quelque trou de rongeur est peut-etre a envisager. 
SCEAU-CYLINDRE F 2904 (planches I: 6, III: 6) 
« Fa"ience » vernissee vert clair. Haut. : 0,029 m; diam. : 0,013 m. 
Fouilles 1954. Sous le locus 229 sud-est: locus 250. 
Bibl.: R. de VAux, « Les fouilles de Tell el-Far'ah pres Naplouse. Cinquieme campagne », p. 572 et 
fig. 18 en haut. 
Ce sceau-cylindre a ete trouve dans un secteur perturbe dans l' Antiquite par des trous creuses a l'äge 
du Fer. Cependant, les tessons recueillis en meme temps sont attribuables au Bronze recent. 11 se classe 
sans difficulte, par le materiau utilise comme par la technique assez rude de la gravure, dans 
l'abondante serie « commune », traditionnellement liee a l'expansion mitannienne, dont elle est en tout 
cas contemporaine 59• La serie se divise elle-meme en plusieurs sous-series, dont il reste cependant pre-
sompteux de supposer que chacune ait eu un centre de diffusion unique. La premiere sous-serie recon-
nue par D. Collon 60, representee a Beth Shän par six exemplaires, est caracterisee par l'absence de per-
sonnages au profit exclusif d'animaux a comes. La seconde est representee de fac;on plus significative 
56. Barbara PARKER, « Cylinder Seals from Palestine », Iraq 11, 1949, p. 12 et pl. IV, n° 28. 
57. B. PARKER, op. cit., p. 33, ss. et pl. XXII-XXIV. De meme, au niveau superieur de Ras Sharnra: Cl. SCHAEFFER, 
Syria 12, 1931, pl. III-1. B. BuCHANAN, Ashmolean Museum, I (1966), n° 970-985; 1003. 
58. B. PARKER, op cit., p. 21 et pl. XII, n° 80 pour la division en panneaux et l'arbuste; n° 24, 57, etc., pour les cercles 
pointes. 
59. Henri FRANKF0RT, Cylinder Seals, London, 1939, p. 182-185. En demier lieu, Dominique COLLON, First Impressions, 
Londres 1987, p. 61 sq. 
60. Dominique C0LL0N, The Alalakh Cylinder Seals. (BAR 132), Oxford 1982, p. 68-69; id., First Impressions, p. 62. Nous 
doutons fortement que cette serie ait ete produite exclusivement a Beth Shan. 
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par la production tres homogene d'un « atelier » fouille en 1962 a Ugarit 61 • Elle se distingue par l'asso-
ciation de personnages lourdement stylises et d'animaux accroupis ou cabres, avec l'reil soit globuleux, 
soit forme par un petit cercle pointe. Le troisieme groupe, identifie a Ugarit par la production d'un autre 
« atelier » 62 differe par une stylisation nettement differente, de sorte que c'est le precedent qui apparait 
comme le plus representatif. Le sceau-cylindre de Far'ah peut en etre rapproche, mais avec des diffe-
rences notables qui empechent de l' y rattacher. Dans ces conditions, non seulement il faut renoncer a le 
supposer originaire d'Ugarit, mais encore, nous doutons qu'Ugarit ait ete le seul centre de diffusion de 
la production apparentee. 
Le decor de ce sceau-cylindre s'inscrit dans la tradition syrienne par sa composition en deux groupes 
de figures aux proportions differentes. Le groupe principal comprend un personnage debout, coiffe de ce 
qui ressemble a un chapeau globuleux a bord plat. 11 est vetu d'un manteau borde d'une frange qua-
drillee, qui s'ouvre obliquement sur la jambe gauche portee en avant, et il tient une harpe dans la main 
droite, tombante. 11 est affronte a une chevre cabree, aussi grande que lui, derriere laquelle se tient une 
deesse dans l'attitude de l'intercession ou benediction, les deux avant-bras leves. Elle est coiffee d'une 
tiare qui a pris, dans la glyptique mitannienne, l'aspect d'un bonnet pointu, et elle est vetue d'une longue 
robe a volants stylises sous l'aspect d'un quadrillage. 
Cette stylisation est exceptionnelle, car habituellement, la rohe est lisse, ou a des proportions plus 
courtes 63• Cette deesse n'est autre que la Lama sumerienne, adoptee en Babylonie oll eile figure tres sou-
vent, benissant le « personnage a la masse d' armes » 64• 11 est evident que le graveur «mitannien» a repro-
duit un tel groupe, en modifiant l'aspect de ce personnage. 11 est en effet normalement court-vetu et n'a 
pas de harpe. En outre, une chevre a ete inseree entre les deux personnages 65• Cette insertion s' observe 
sur d'autres sceaux-cylindres et sur des empreintes de Nuzi 66 ; elle pourrait donc n'etre pas arbitraire et 
avoir une raison d' etre. Precisement, l' animal est parfois dedouble de part et d' autre du personnage 67 qui 
apparait plus clairement alors comme un « maitre des animaux », et renoue avec une des plus anciennes 
traditions iconographiques. 
J amais coiff e de la tiare a comes des dieux, le « personnage a la masse d' armes » porte le bonnet royal, 
pseudo-turban, qui a pris dans la glyptique mitannienne l'aspect d'un gros chapeau, herite de l'epoque 
paleo-babylonienne finale. 
Le personnage apparait ainsi plutöt comme un roi ou comme l'image exemplaire de rois tels que 
Gilgamesh, puisque ce demier a ete effectivement represente ainsi sur les terres cuites Oll son identifi-
cation est assuree 68• Orla figure royale, a l'origine de la glyptique sur sceau-cylindre, fut assimilee a 
celle du maitre des animaux con~ue la premiere sur les cachets archaYques d'Iran et d' Assyrie 69• Nous 
pourrions donc etre en presence d'une illustration du retour aux sources d'inspiration les plus archa'iques, 
dans le monde mitannien. 
61. Cl. SCHAEFFER, Corpus des cylindres-sceau.x de Ras Shamra-Ugarit et d'Enkomi-Alasia, Paris, 1983, p. 165. D. COLLON, 
First Impressions, p. 62. 
62. Cl. SCHAEFFER, op. cit., p. 166. 
63. D. COLL0N, The Alalakh Cylinder Seals, n° 60 ; 64 ; 66 ; 67. 
64. Agnes SPYCKET, « La deesse Lama», RA 54, 1960, p. 73-84. Sceaux-cylindres de la Jere dynastie de Babylone avec Lama 
benissant le « personnage a la masse d'armes »: citons par ex. E. P0RADA, Collection Pierpont Morgan, n° 436-459. 
65. De meme a Nuzi: E. P0RADA, Seal /mpressions ofNuzi (AASOR 24), 1947, n° 345; 347; 649-652, etc. 
66. B. PARKER,« Cylinder Seals from Palestine », lraq 11, 1949, p. 21, n° 86 (pl. XIV): cyl. de Tell Zakariyah. E. P0RADA, 
Seal Impression of Nuzi, n° 95. A. MoORTGAT, Vorderasiatische Rollsiegel, Berlin, 1940, n° 575. 
67. E. PORADA, Seal lmpressions of Nuzi, n° 498; 522. 
68. P. AMIET, « Le probleme de la representation de Gilgames dans l'art », dans « Gilgames et sa legende », Cahiers du 
Groupe Franrois Thureau-Dangin, 1. Vlle Rencontre assyr. inter. (Paris, 1958), p. 170, fig. 8. 
69. P. AMIET, La Glyptique mesopotamienne archaique, 2e edition, Paris, 1980, fig. 613 et 636: roi-pretre jouant le röle de 
maitre des animaux. /d., fig. 36-40; 117-119; 146-152; 1560 sq.: cachets archa'iques d'Assyrie et d'lran. 
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Le groupe secondaire de figures, a plus petite echelle, comprend un lion cabre, qui poursuit une chevre 
toumant la tete en arriere. Ce groupe, selon la tradition inauguree en Syrie a l'epoque du classicisme, est 
borde par une torsade, mais celle-ci, comme toujours sur les sceaux « mitanniens communs », est sche-
matiquement et pratiquement reduite du fait de l'emploi d'un outil en forme de petit tube, a une serie de 
quatre cercles pointes enserrant chacun un globule. 
Les sceaux-cylindres de cette serie « commune » sont difficiles a dater. Les plus nombreux <latent, 
comme les empreintes de Nuzi, des xve et XIVe siecles, mais en Palestine notamment, on les trouve encore 
ensuite, jusqu'a l'effondrement de la civilisation dite du «Bronze». II serait aventureux de tenter de pre-
ciser la date de celui-ci par une analyse stylistique des figures. Le plus vraisemblable reste qu'il est contem-
porain de la production de Nuzi. 
Les cachets de l'äge du Fer 
L'äge du Fer au Levant a ete marque par l'abandon de l'ecriture cuneiforme et du sceau-cylindre qui 
lui etait, depuis ses origines, intimement lie. Des cachets d'une assez grande diversite l'ont remplace, 
dont une serie assez representative a ete trouvee a Tell el-Far'ah, principalement au cours de la campagne 
de 1954. Ces travaux porterent en particulier sur un quartier d'habitation du debut de cette epoque, et 
d' ou proviennent les documents les plus interessants. Dans son rapport preliminaire 70, le P. de Vaux ne 
put guere se referer, en fait de comparaisons eclairantes, qu'a l'etude par Cl. Schaeffer des cachets 
coniques de Chypre, immediatement posterieurs a l'invasion des Peuples de la Mer 71 • 
L'auteur notait qu'ils illustraient la rupture d'une tradition survenue lors du passage du Bronze final 
au Fer. Mais il est permis d' observer que cet evenement avait ete prepare par une decadence sensible par-
ticulierement dans la gravure des sceaux-cylindres. Et les nouveaux sceaux, de forme conique, portent 
un decor d'une grande pauvrete stylistique et iconographique. De fai;on certainement significative, ils 
sont repandus aussi en Palestine, posterieurement a 1' epoque attribuee aux tombes chypriotes explorees 
alors par Cl. Schaeffer et datees par lui entre 1200 et 1050 avant J.-C. 
Une classification d'ensemble avait ete entreprise par Briggs Buchanan, lors de la preparation de la 
publication de la riche collection de l' Ashmolean Museum. 
Ce travail a ete interrompu par une mort prematuree, de sorte que P. R. S. Moorey 72, charge de le 
mener a bien, a d0 reconnaitre qu'aucune classification systematique des cachets de l'äge du Fer n'avait 
encore ete entreprise, par suite de la pauvrete des sequences chronologiques provenant des fouilles bien 
publiees, et du grand nombre des cachets depourvus de provenance assuree. En dehors des series neo-
hittite et phenicienne, et de celle que caracterise un cheval dans le decor, B. Buchanan avait eu le temps 
d' adopter une classification generale fondee sur la forme: conoi"de et scaraboi"de. Eff ectivement, ce sont 
1a les deux formes attestees a Tell el-Far'ah, dont la modeste serie, a defaut de pouvoir etre rattachee 
a une typologie plus precise, apparait comme representative d'une glyptique que nous sommes tentes 
de definir comme largement populaire, dans des milieux qui n'usaient pratiquement pas de l'ecriture. 
Celle-ci n'est en effet illustree sur le site que par l'epigraphe d'un unique poids, date des environs de 
720 avant J.-C. 73 • 
10. R. de VAux, « Les fouilles de Tell el-Far'ah, pres Naplouse. Cinquieme campagne », RB 62, 1955, p. 581-582. 
11. C.-F.-A. SCHAEFFER, Enkomi-Alasia: Nouvelles Missions en Chypre, 1946-1950, Paris, 1952, p. 69 sq.: « Cachets et 
cylindres caracteristiques du Chypriote Fer I (1200-1050) ou Epoque des Peuples de la Mer ». 
72. B. BUCHANAN and P. R. S. MOOREY, Catalogue of Ancient Near Eastem Seals in the Ashmolean Museum, III. The Iron 
Age Stamp Seals. Oxford, 1988, chapitre III: Syro-palestinian stamp seals of the Iron Age (c. Twelfth to Sixth Centuries 
BC), p. 14 sq. 
73. E. PUECH, dans A. CHAMB0N, Tell el-Far'ah 1. L'age du Fer, Paris, 1984, p. 79-81 et pl. 67 (17). 
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Bien que le conoi'de soit atteste a Megiddo des le niveau VIII 74, il semble que ce type de cachet ne se 
soit repandu en Palestine comme en Chypre qu' au debut du Fer, au xne siede. Et son origine reste tota-
lement incertaine. Quant aux scaraboi'des, ils sont attestes des le niveau VIIa de Megiddo, premier de 
l'äge du Fer 75, mais ils ne se repandent qu'au temps de la Monarchie, (niveau V). A. Tell el-Far'ah, le 
plus ancien cachet de cette epoque est un conoi'de ovale (n° 7), trouve au niveau VIIA de la stratigraphie 
etablie par Alain Chambon. Ce niveau est considere comme contemporaine de Megiddo VI et Beth 
Shän VI, et date des xne-xie siedes par E. Nodet 76. Ce cachet offre l'interet d'etre grave avec bien plus 
de finesse que la plupart des autres, car l' artisan a utilise encore la bouterolle rotative, dont il a su estom-
per les traces avec habilete. Le capride passant represente rappelle ceux des meilleurs sceaux-cylindres 
de l' epoque precedente, dont la tradition semble encore vivace. 
CACHET F 2849 (planches II: 7, IV: 7) 
Roche dure, vert fonce. Haut.: 0,018 m; diam.: 0,016 m. 
Fouilles 1954. Chantier II, locus 237. Niveau VIIa. 
Bibi.: R. de VAUX, RB 62 (1955), p. 581, fig. 18. A. CHAMB0N, Tell el-Far'ah, 1. L'age du Fer, Paris, 
1984, pi. 80, n° 5. 
Capride passant a gauche, vers un arbuste, dans un champ ovale. 
Les cachets du niveau VIIb du chantier II (strate 3 du rapport preliminaire), sont plus nombreux. Ce 
niveau est date du xe siede, donc du debut de la Monarchie; il est contemporain de Megiddo V (IV). 
A. Tell el-Far'ah, c'est l'epoque des helles maisons au patio « en fer a cheval » 77• Apres leur destruction 
et un abandon momentane au debut du IXe siede, on creusa dans leurs ruines les fondations d'un grand 
edifice qui resta inacheve (niveau VIIc), au niveau duquel fut trouve le plus beau cachet (n° 8) dont il est 
permis de supposer qu'il a ete « remonte » du niveau precedent. En effet, la matiere apparemment bitu-
mineuse, la forme reguliere et surtout la conception tres originale du decor sont identiques a celles du 
cachet n° 9, que nous considerons donc contemporain. 
Le materiau que nous n'avons pu reexaminer depuis l'epoque des fouilles, pourrait etre un mastic de 
bitume, c'est-a-dire le melange durci du bitume avec l'equivalent d'un degraissant sableux tres fin. Cette 
« composition » serait a rapprocher d'un autre materiau artificiel, le « bleu egyptien » ou « fai'ence » du 
cachet n° 15. 
CACHET CONOIDE F 2939 (planches II: 8, IV: 8) 
« Calcaire bitumineux » ( ou mastic de bitume ). Haut. : 0,033 m; diam. : 0,041 m. 
Fouilles 1934. Chantier II, locus 414, niveau VIIc. 
Bibi.: R. de VAux, RB 62 (1955), p. 581-582, fig. 18. A. CHAMBON, Tell el-Far'ah 1. L'age du Fer, pi. 80, n° 2. 
Deux archers debout en croix, cantonnes d'animaux: deux quadrupedes indetermines, un lion et 
un bucrane. 
CACHET CONOIDE F 3086 (planches II: 9, IV: 9) 
« Calcaire bitumineux » ( ou mastic de bitume ). haut.: 0,017 m; diam.: 0,019 m. 
Fouilles 1954, chantier II, locus 432, niveau VIIb. 
Bibi.: R. de VAUX, RB 62, (1955), p. 581-582, fig. 18. A. CHAMBON, Tell el-Far'ah, 1. L'age du Fer, 
pi. 80, p. 274-275, n° 1. 
Deux bovides disposes en croix. 
74. Gordon Louo, Megiddo II. Seasons of 1935-39, (OIP 62), Chicago, 1948, pl. 162:6 et 8; 10; 11. 
75. G. LOUD, op. cit., pl. 152: 181; 201. 
76. E. NODET, « Introduction » a A. CHAMBON, Tell el-Far'ah 1. L'iige du Fer, 1984, p. 12. 
77. A. CHAMBON, op. cit., pl. II; III et p. 22 sq., fig. 3. 
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Ces deux cachets en forme de cönes arrondis sont tailles avec un outil tranchant non rotatif, dans un 
materiau tendre, ce qui a permis une gravure anguleuse avec, sur le n° 8, de fortes hachures. Sur ce der-
nier, la drille rotative a cependant ete utilisee pour les tetes et le bucrane. La conception du decor est la 
meme: deux figures allongees sont disposees en croix. Sur le plus grand (n ° 8), il s' agit de chasseurs 
bandant leur arc vers des animaux et un bucrane. 
Ces personnages ont la tete tres petite, avec comme un chignon dentele; la stylisation en est si 
poussee que l'on peut se demander si elle ne serait pas monstrueuse. Le bras gau~he de ces personnages 
se confond avec un fleche qui est censee tenue par la main droite dont le bras est incurve de fac;;on a des-
siner une boucle decorative. La stylisation hardie maitrise ainsi la maladresse a rendre la realite. Ces 
deux cachets sortent manifestement d'un meme atelier dont ils constituent jusqu'a present les seuls 
temoins. I1 s'agirait donc d'une production locale, nettement superieure a la moyenne de cette epoque, 
en attendant l'essor des sceaux inscrits de type phenicien, qui ne sont pas representes a Far'ah. 
CACHET F 3009. (LouvRE, A0 22936) (planches II: 10, IV: 10) 
« Calcaire bitumineux ». Cöne irregulier. Haut.: 0,012 m; diam. : 0,013 m. 
Fouilles 1954. Chantier II, locus 422: niveau Vllb. 
Bibl.: R. de VAux, RB 62 (1955), p. 581, fig. 18. A. CHAMBON, Tell el-Far'ah, 1. L'age du Fer, 
pl. 80, p. 264-275, n° 3. 
Vache ou chevre passant a droite et allaitant son petit. Dans le champ, devant elle, un vegetal (?); 
au-dessus, un scorpion. 
Nous connaissons deux cachets identiques a celui-ci, l'un trouve a Sichern, l'autre conserve a 
1' Ashmolean Museum 78 • Le second est considere comme taille dans une « composition brun fonce »; 
nous n'avons pu faire analyser la matiere de celui de Far'ah. 
Sa forme est peu reguliere et trahit donc une certaine maladresse. De meme, la gravure est lourde, 
exactement comparable a celle des cachets chypriotes et apparentes 79• Le theme de la vache allaitant a 
connu alors une faveur qui s' est manifestee jusque dans l' art noble de l' ivoire 80• 
Le cachet n ° 11, tres use, pourrait avoir eu un decor analogue : 
CACHET F 4879 (planches II: 11, IV: 11) 
Pierre grise. Cono'ide. Haut. : 0,015 m; diam. : 0,016 m. 
Chantier III, sous le locus 752. 
Bibl.: A. CHAMB0N, Tell el-Far'ah, 1. L'age du Fer, pl. 80, p. 274-275, n° 4. 
Quadrupede passant a cöte de figures indistinctes. 
Les autres cachets se rattachent a la serie des scaraboiäes dont on ignore quand eile s' est emancipee de 
celle des scarabees egyptiens ou egyptisants. P. R. S. Moorey (op. cit.) pense avec vraisemblance que ce fut 
le fait d'un processus graduel aux xne et xie siecles, a la suite du declin de l'influence egyptienne. Attestes 
en meme temps que les cono'ides, ces cachets semblent avoir ete preferes pour marquer effectivement les 
anses de jarres, sur quatre desquelles des empreintes ont ete portees a Far'ah (n° 13; 14; 16). 
78. G. E. WRIGHT, BASOR 167, oct. 1962, p. 12, fig. 14: Sichern, niveau VII date du vme siecle. B. BUCHANAN & P. R. s. 
M00REY, Catalogue of Ancient Near Eastern Seals in the Ashmolean Museum III. The Iran Age Stamp Seals, Oxford, 
1988, n° 106. 
79. Cl. SCHAEFFER, Enkomi-Alasia 1, Paris, 1952, p. 79, fig. 29 (8): Chypre; p. 83, fig. 31 (6): Megiddo. 
so. En demier lieu: Georgina HERRMANN, lvories from Nimrud ( 1949-/963), fase. IV, 1. lvories from Room SW 37 - Fort 
Salmaneser. Commentary and Catalogue, London, 1986, p. 18 et n° 701-705. 
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CACHET SCARABOIDE F 3013 (planches II: 12, IV: 12) 
Os. Ovale convexe. Epais.: 0,007 m; long.: 0,015 m; larg.: 0,013 m. 
Fouilles 1954. Chantier II, locus 424, niveau Vllb. 
29 
Bibi.: R. de VAux, RB 62 (1955), p. 581, fig. 18. A. CHAMBON, Tell el-Far'ah, 1. L'age du Fer, pi. 80, n° 6. 
Deux personnages levant les bras de part et d' autre d' un arbre. 
EMPREINTE DE CACHET F 1841 (planches II: 13, IV: 13) 
Anse de jarre. Ovale, 0,016 x 0,013 m. 
Fouilles 1954, chantier II, locus 183. Niveau Vllb. 
Bibi.: R. de VAUX, RB 62 (1955), p. 581, fig. 18. A. CHAMB0N, Tell el-Far'ah, 1. L'age du Fer, pi. 80, n° 7. 
Deux personnages debout de part et d'autre d'un support massif surmonte du croissant lunaire. 
EMPREINTE DE CACHET F 2610 (planches II: 14, IV: 14) 
Anse de jarre. Ovale, 0,016 x 0,013 m. 
Fouilles 1954. Chantier II, locus 371. Niveau Vllb. 
Bibi.: R. de Vaux, RB 62, p. 581, fig. 18. A. Chambon, Tell el-Far'ah, 1. L'age du Fer, pl. 80, n° 8. 
« Maitre des animaux » entre deux autruches. 
CACHET SCARABOIDE F 3253 (planches II: 15, IV: 15) 
« Fai·ence » bleue (bleu egyptien). Ovale. Epais.: 0,004. Long.: 0,013; Larg.: 0,009 m. 
Fouilles 1954. Chantier II, locus 314. Niveau VIIb. 
Bibi.: A. CHAMB0N, Tell el-Far'ah, 1. L'age du Fer, pi. 80, n° 9. 
Cheval avec cavalier passant a gauche. 
EMPREINTE DE CACHET SCARABOIDE F 2467 (LOUVRE, AO 22935) (planches II: 16, IV: 16) 
Anse de jarre. Ovale; diam.: 0,012 m. 
Ramassee par nous vers le centre du tel1, loin des chantiers. 1954. 
Bibi.: A. CHAMBON, Tell el-Far'ah, 1. L'age de Fer, pi. 80, n° 10. 
Faucon Horns portant le fleau devant un uraeus dresse. 
Ces cachets ou empreintes sont pauvrement graves ou mal imprimes; le demier (n° 16) pourrait etre 
la replique d'un scarabee egyptien. Le theme des deux personnages encadrant un arbre qui ressemble a 
un palmier (n° 12) est illustre aussi par un cachet de Bethel 81 et par un cachet de I' Ashmolean Museum 82• 
Sur le second, les personnages sont remplaces par des singes. Ce theme differe de celui Oll I' arbre est 
remplace par le support d'un astre (n° 13), exceptionnellement massif, car habituellement, ce support est 
mince. Ce theme est repandu surtout en Syrie du Nord et en Palestine, notamment a Tell Keisan 83 Oll il 
est le temoin de la diffusion du culte de Sin. 
Le theme du maftre des animaux (n° 14), populaire de tous temps en Orient, est illustre a Far'ah avec des 
autruches, comme sur I' exemplaire de I' Ashmolean Museum et sur des sceaux-cy lindres neo-assyriens 84• 
81. AASOR 39 (1968), pi. 119-c. 
82. B. BucHANAN & P. R. S. MOOREY, Catalogue ... Ashmolean Museum, III (1988), n° 127. 
83. B. BucHANAN & P. R. S. MooREY, op. cit., n° 35; 421-424. A. SPYCKET, « Le culte du dieu-Lune a Tell Keisan », RB 80, 
1973, p. 384-395; id., « Nouveaux documents pour illustrer le culte du dieu-Lune », RB 81, 1974, p. 258 sq. 
84. B. BucHANAN & P. R. S. MOOREY, op. cit., n° 121. Sceaux-cylindres, par ex.: E. PORADA, Collection Pierpont Morgan, 
Washington, 1948, n° 759-760. 
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Enfin, le theme du cavalier (n ° 15) est largement repandu dans tout le Levant, en Chypre et en Anatolie 
a cette epoque 85 • En Palestine, il est atteste a Tell Abu Ha warn, Azor, Tell Qasile et a Tell Keisän, ou 
0. Keel 86 pensait a une evocation d' Astarte. Quoi qu'il en soit, la diversite avec laquelle ce theme a ete 
traite correspond a sa vaste diffusion dans l' espace et dans le temps, au Fer I et II. Et comme pour tout 
ce qui releve de l'art populaire, nous n'oserions affirmer qu'il revet un symbolisme precis. 
Pierre AMIET 
85. B. BUCHANAN & P. R. S. MüüREY, op. cit., p. 23 (3) et n° 148-167. 
86. 0. KEEL, « La glyptique », dans J. BRIEND ET AL., Tell Keisan (1971-1976), Paris, 1980, p. 272 et pl. 89: 14. 
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Introduction 
BREVE HISTOIRE DE LA RECHERCHE 
Le materiel archeologique que constituent les scarabees a toujours ete, des les debuts de l'archeologie 
palestinienne, l'objet d'une grande attention; les motifs en etaient d'ailleurs d'ordres divers: interet 
esthetique d'abord, car certaines pieces sont de toute evidence de veritables chefs-d'reuvre de l'art, de 
la gravure, mais aussi interet plus proprement archeologique, car il est vite apparu que certains speci-
mens portant la mention de noms royaux pouvaient se reveler d'une importance capitale pour l'inter-
pretation chronologique des sites fouilles. 
Parallelement, un effort de classement des motifs geometriques et pseudo-hieroglyphiques etait tente, 
afin de jeter les bases d'une typologie et d'une evolution des motifs. De tels essais, qui restent encore 
aujourd'hui les passages obliges de toute etude sur les scarabees, ont ete entrepris par P. Newberry 
(1907), H. R. Hall (1913), W. F. Petrie (1925) et A. Rowe (1936). Ce demier a eu le merite de prendre 
en consideration non seulement la gravure du plat du scarabee, mais aussi la forme du dos, de la tete et 
du profil; il poursuit en cela l'intuition de R. Hall qui avait deja per~u l'importance de ces parametres et 
en avait esquisse une typologie, en se contentant cependant d'indications assez generales. 
Avec le catalogue d' A. Rowe, nous trouvons une classification (plat, tete, dos, profil) encore tres 
proche de la description exhaustive et c'est peut-etre 1a que nous voyons le mieux apparaitre les diffi-
cultes inherentes a toute typologie: comment depasser la simple enumeration et maitriser la diversite 
presque infinie des types, sans pour autant tomber dans un schematisme classificatoire auquel le mate-
riel foumi par les scarabees est particulierement rebelle ? Qu' il nous soit permis de citer ici un passage 
du livre de A. Greimas, Semantique structurale qui montre bien, a notre avis, la dimension epistemolo-
gique de ce probleme: 
« La description obeit donc a deux principes simultanement presents et contradictoires: elle est « induc-
tive dans son desir de rendre fidelement compte de la realite qu' elle decrit; elle est deducti-
« ve de par la necessite de maintenir la coherence du modele en construction et d'atteindre a la gene-
« ralite, coextensive du corpus soumis a la description. Une telle conception de la procedure 
« descriptive, fondee sur la recherche du compromis, serait decourageante si elle n'etait pas le lot de 
« toute description scientifique. » (op. cit., p. 68). 
La difficulte est d'autant plus grande en ce qui conceme les scarabees, que le nombre et la diversite 
des parametres a prendre en consideration, sont eleves. En effet, quelle que soit la fonction precise des 
scarabees, religieuse, decorative ou autre, un point au moins est evident: il s'agit toujours d'objets dont 
la composante esthetique est importante sinon predominante, et les plus beaux specimens sont de veri-
tables objets d'art; cela indique clairement les limites de toute classification en ce domaine. La situation 
est differente de celle que 1' on trouve par exemple pour la ceramique, ou on peut esperer, malgre la 
diversite des parametres, etablir une typologie a la fois precise et rigoureuse: en effet, le materiel 
ceramique, de par son cöte utilitaire et fonctionnel, supporte peu de variations aleatoires et tend a une 
certaine uniformite. 
L'essai le plus recent de typologie pour les scarabees palestiniens est celui tente par 0. Tufnell 1; la 
discussion detaillee de cet article sera entreprise plus loin, mais on peut des a present en indiquer les 
grandes lignes. II s'agit a la fois d'une tentative pour maitriser et simplifier les parametres descriptifs 
(par l'introduction d'une classification hierarchisee assez proche de la classification decimale), et d'un 
essai pour introduire d'autres parametres la longueur des specimens); bien qu'on puisse discuter la per-
tinence de ce dernier parametre (cf. Annexe 1), il faut reconnaitre qu'il s'agit d'un effort pour sortir d'une 
typologie trop souvent subjective: l'interpretation chronologique reposait la plupart du temps sur des 
a priori esthetiques concemant l'evolution stylistique des motifs; en d'autres termes, la tendance qui se 
1. 0. TUFNELL, MBAS. 
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degage du travail de 0. Tufnell est une plus grande attention aux processus de verification des interpre-
tations chronologiques. 
Une autre piste de recherche concernant les techniques de gravure et de manufacture des scarabees 
pourrait se reveler plus fructueuse. Malheureusement, il faudrait pour cela, reprendre a zero le materiel 
publie: les ouvrages de refärence manifestent souvent le manque d'interet le plus patent pour de telles 
considerations; la plupart du temps, seul le plat du scarabee fait l' objet d'un dessin et il est meme impos-
sible d'avoir une idee de la manufacture et des caracteristiques de l'objet complet. Avec les elements 
dont nous disposons, nous pouvons cependant emettre une hypothese concernant la technique de gravu-
re: on trouve deux techniques principales: la gravure au trait et la gravure en intaille. La seconde semble 
etre plus tardive et il serait interessant de dater son apparition; a notre avis, il n' est pas impossible que 
cette technique n' apparaisse qu' au Bronze recent (XVIIIe dynastie); si cette hypothese est fondee, elle 
fournirait un critere de datation; il est cependant evident que cette hypothese demanderait des verifica-
tions qu'il ne nous a pas ete possible d'effectuer, ne disposant que d'un materiel trop reduit. 
L'INTERPRETATION CHRONOLOGIQUE DU MATERIEL 
Nous sommes loin aujourd'hui des affirmations peremptoires des premieres publications; la plus gran-
de mefiance est de rigueur en ce qui concerne l'interpretation chronologique des scarabees portant des 
noms royaux. 11 est de plus en plus evident que l'on a utilise les noms des grands pharaons de la XIIe et 
de la XVIIJe dynastie longtemps apres leur mort; R. Hall avait deja souligne ce fait, et la preuve en a ete 
involontairement donnee par R. Weill: ce dernier, tenant pour evident que les scarabees sont contempo-
rains des pharaons dont ils portent le nom, est conduit a des conclusions chronologiques absurdes. 
Dans le meme sens, 1' obsession qui faisait lire a certains (A. Rowe en particulier) des noms royaux un 
peu partout a fait long feu: nombre de ces lectures ont ete abandonnees pour etre reversees au compte 
des assemblages de signes pseudo-hieroglyphiques purement decoratifs. 
D'autre part, la periode historique qui correspond a la grande vogue des scarabees en Palestine est 
encore mal connue: il s' agit bien sOr de la seconde Periode intermediaire en Egypte ( = MB IIB-C en 
archeologie palestinienne) qu'on rattache a la domination «Hyksos». C'est a cette periode quese situent 
les XIIJe-XVIIe dynasties; ces dynasties ont ete des dynasties locales dont certaines sont plus ou moins 
« fantömes », et se chevauchent sur le plan chronologique; c'est pourquoi les datations apparemment 
precises que l'on trouve encore chez A. Rowe, distinguant XIIJe, XVe, XVIIe dynastie, n'ont guere de 
sens. Tout ce que l'on peut dire, c'est que les scarabees appartenant a cette periode possedent un certain 
nombre de traits stylistiques communs et que cela justifie dans une certaine mesure la denomination 
« scarabee hyksos » souvent utilisee. Une telle denomination est commode pour caracteriser un style qui 
semble effectivement at home en Palestine et en Egypte durant la seconde Periode intermediaire; elle 
devient fausse des qu' on cherche a lui donner un contenu historique ou ethnographique; deux preuves 
peuvent en etre donnees: d'abord parce que c'est dans les sites palestiniens que l'on trouve a foison ces 
scarabees dits « hyksos » et qu'il s'agit presque toujours d'une production locale, ensuite parce que ce 
style de scarabee ne disparait pas brusquement avec l'avenement de la XVIIJe dynastie, mais qu'on en 
trouve de nombreuses survivances jusqu'a la XJXe dynastie. 
Pour des raisons de commodite, nous emploierons l' expression: « scarabee de style hyksos » sans que 
cela prejuge en rien de la datation du specimen. Enfin, il faut noter que la plupart des indications chro-
nologiques fournies par les ouvrages de refärence sont souvent inverifiables: c'est peine perdue que de 
chercher des justifications aux dates que propose par exemple, F. Petrie; quant a A. Rowe, il se conten-
te la plupart du temps de reprendre les dates proposees par ailleurs ou, lorsqu'il modifie la date propo-
see, il le fait sans donner ses raisons. 
Dans ces conditions, l'estimation chronologique permise par l'etude des paralleles est fortement sujet-
te a caution: une revision complete des dates proposees en fonction d 'abord du contexte stratigraphique 
serait souhaitable ... mais probablement chimerique ! 
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LES SCARABEES DE FAR 'AH 
La publication du materiel de Tell el-Far'ah est evidemment rendue assez difficile par la disparition 
du Pere de Vaux: les elements dont on dispose pour la publication (carnets de fouille et rapports preli-
minaires) contiennent enormement d'indications que seul le maitre d'reuvre aurait ete a meme de mettre 
en ordre et de synthetiser. 
Outre cela, deux difficultes majeures concement plus particulierement l'etude et la publication des 
scarabees de Tell el-Far'ah. La premiere tient a la periode archeologique consideree: la quasi-totalite des 
specimens appartient a la fin du Bronze moyen et au Bronze recent; or, la transition entre ces deux 
periodes se fait insensiblement et ne manifeste pas de grande rupture en ce qui conceme le materiel cera-
mique; comme d'autre part, l'occupation du site est continue et que les divers niveaux de ces periodes 
sont fortement imbriques les uns dans les autres, la stratigraphie reste souvent hasardeuse. En outre, la 
methode de fouille utilisee, donnant priorite a la mise au jour de structures completes au detriment par-
fois d'une stratigraphie precise, ne facilite guere les choses en ce domaine. 
La deuxieme difficulte tient au fait que pres de la moitie des specimens ont ete trouves dans deux 
tombes (tombe 3 et 5); la fouille de ces tombes, menee avec celerite, a consiste principalement en un 
nettoyage complet des deux grottes 2 ; le laconisme et le flou artistique caracterisent les passages corres-
pondants du carnet de fouille, et il est absolument impossible de mettre les scarabees trouves en relation 
avec le materiel ceramique. Autrement dit, seule une etude typologique, avec les limites que cela com-
porte, est possible pour le materiel trouve dans les tombes. 
Toutes ces remarques preliminaires indiquent a la fois les lignes directrices et les limites de ce travail; 
pour chaque specimen, l' etude comportera trois parties : une description technique aussi precise que pos-
sible, une etude du contexte stratigraphique dans la mesure ou il existe, et enfin une etude typologique a 
l'aide des paralleles disponibles; nous donnerons en conclusion un essai de datation pour chaque speci-
men, sous forme de « fourchette » plus ou moins large selon les cas. 
Description des scarabees 
Pour la description des scarabees, les sigles et les chiffres utilises renvoient au catalogue de Rowe, 
pour des raisons de plus grande commodite. Ces sigles sont les suivants : 
HC =Head and Clypeus types 
BP =Elytra and Prothorax types 
S =Sides types 3 
Le systeme chronologique est celui utilise par R. Amiran 4 : 
MB IIA// XIIe dynastie (1990-1780); 
MB IIB-C// XIIIe-XVIIe dynastie (1780-1550); 
RB 1// XVffie dynastie Gusque Thoutmes IV 1550-1400); 
RB IIA// XVIIIe dynastie (a partir d' Amenophis III 1400-1300); 
RB IIB// XJXe dynastie (1300-1200). 
Chaque scarabee sera designe par deux numeros: le premier correspond a l' ordre naturel et a son cor-
respondant a la planche sur laquelle les scarabees sont dessines. Le deuxieme est le numero du catalogue 
des objets. 
2. ll faut noter que le Pere de Vaux ne s'est pas occupe directement de ce secteur du chantier de fouilles. 
3. Cf. CEDS, pi. XXXII-XXXV. 
4. Cf. AP, p. 90 et 124. Cf. aussi le tableau chronologique de R. de VAUX dans HAI, p. 622-625. 
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SCARABEE N° 1: catalogue n° 143. Trouve le 26/7/46. Provient de la Tranchee V a la limite 
du carre 1. Profondeur: 2,50-3m. Publie dans RB 1947, p. 427, fig. 10. 
DESCRIPTION 
La flehe porte la mention: « scarabee en calcaire tendre verdätre », alors que le rapport preliminaire 
parle de« steatite grise ». La verification n'a pu etre obtenue. L.: 0,0321.: 0,023. Classification du dos: 
HC.33 EP.1 S.44. Plat grave au trait. Double entourage forme par une bordure de corde a l'exterieur et 
une bordure de rouleaux interrompus a l'interieur; une colonne de hieroglyphes occupe le centre. La 
gravure en est particulierement grossiere: les rouleaux presentent de nombreuses irregularites, on dis-
tingue d'importants « repentirs » d' outils; les rouleaux presentent un aspect anguleux et asymetrique 
qu'on trouve rarement, meme sur les pieces les plus grossieres. 
La lecture des hieroglyphes est incertaine: il s'agit vraisemblablement d'une imitation mal comprise de la 
serie n-rc. Le signe LJJ/ est probablement a lire n, tandis que C::i et CJ tiennent probablement lieu der 5• 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
La localisation precise du scarabee n' est guere possible; en particulier, la profondeur est donnee avec 
une approximation de 0,50 m. Comme aucune coupe de la tranchee V n'a ete dessinee, on doit se fier 
aux indications du rapport preliminaire qui attribue ce scarabee au niveau du Bronze moyen 6• 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOG/QUE 
Les paralleles que l' on peut citer sont de deux ordres bien distincts: ceux qui representent la meme 
facture du dos, et ceux qui presentent des analogies concernant la gravure du plat. En effet, il faut noter 
des a present un trait singulier: la facture du dos de ce scarabee evoque d'assez pres de nombreux sca-
raboi'des anepigraphes de pierre dure (la plupart sont en amethyste); ces derniers presentent une facture 
tres simplifiee ( une serie de traits ou de croix qui evoquent d' assez loin la morphologie du scarabee) jus-
tifiee par la durete de la pierre; en revanche une telle technique utilisee dans le calcaire tendre, ou a plus 
forte raison dans la steatite, ne se justifie guere que par la maladresse de l'artisan. 
Les scaraboi'des de pierre dure sont assez frequents sur tous les sites; notons: CEDS, n° 439, 443-48, 
453-62 (Tell Ajjul ou Ai'n Shems) JT II, fig. 286, 15; 289, 12-14; 298, 20-21; 300, 6; 301, 6; Lakish IV, 
pl. 30, 13-14; pl. 38, 279-80 7• Les autres paralleles concernent la gravure; le double entourage de corde 
et de rouleaux est relativement rare; on ne le trouve bien represente qu'a Jericho a partir du groupe III; 
voir en particulier JT II, fig. 285, 8; 287, 6; 288, 4-6; 289, 6; 290, 1-4.25; 291, 7; 295, 3.11, etc. Quant 
au style de l'inscription hieroglyphique, on comparera CES, n° 142 et 143 (dates des environs de la 
XVe dynastie); ce dernier exemplaire comporte d'ailleurs le double entourage de corde et de rouleaux. 
CONCLUS/ON 
Le scarabee associe curieusement deux traits stylistiques apparemment toujours separes: d'une part, 
la facture du dos imite celle des scaraboi'des de pierre dure, d'autre part, le plat, anepigraphe par defini-
tion sur de tels scaraboi'des, est ici grave. 
De toute maniere, l' ensemble revele une technique grossiere et une main tres peu experimentee; il 
s'agit d'un travail local, d'une imitation malhabile et peu fidele; une datation precise est impossible, 
mais on peut suggerer la fin du MB IIB-C, eu egard aux paralleles de Jericho. 
5. Pour une interpretation de la serie n-rc, on se reportera aux hypotheses de M. A. MURRAY, « Some Canaanite Scarabs », 
PEQ 1949, p. 96-97 et pl. XII. 
6. Cf. RB 1947, p. 427. 
7. Pour une discussion detaillee concemant les scaraboYdes, cf. le n° 4 (catalogue n° 675). 
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LES SCARABEES DE LA TOMBE 3 
Dans la tombe 3, dont le materiel a ete publie dans RB 1949, p. 104-116, pl. II-IV, ont ete trouves trois 
scarabees. La fouille de la grotte s'est effectuee du jeudi 11/9/47 au jeudi 25/9/47, soit quinze jours pour 
sortir 181 objets; on ne peut guere s' attendre, dans ces conditions, a la decouverte de structures isolables. 
II reste simplement la possibilite de determiner les termini post quem et a quo; fort heureusement, une 
demiere sepulture, separee des autres par une couche de terre sterile, permet de cemer le terminus a quo 
avec une assez bonne probabilite: les trois puisettes et la coupe carenee 8 de ce demier niveau, appar-
tiennent encore au MB IIB-C; en particulier, la carene tres franche de la coupe 9 interdit de descendre 
dans le Bronze recent 10• D'autre part, aucune poterie ne peut etre attribuee au MB IIA: les cruchettes 
piriformes 11 et les puisettes ovoi'des a fond pointu 12 sont toutes caracteristiques du MB IIB-C. A cette 
periode il faut attribuer les trois scarabees trouves dans la tombe. A titre d'hypothese, on peut enfin ten-
ter de mettre en relation chaque scarabee avec l'une ou l'autre piece de poterie. Ainsi, le scarabee n° 2 
(catalogue n° 658, tombe n° A 83) semble pouvoir etre associe a la cruche A 37 (catalogue n° 612) 13, le 
camet de fouille porte la mention: « dans une des jarres, a cöte de A 23, brisee: scarabee »; une men-
tion surajoutee semble indiquer que la jarre serait le n° A 37; sur le croquis, le scarabee est dessine juste 
a cöte de lajarre. Le scarabee n° 3 (catalogue n° 659, tombe n° A 84) a ete trouve isole pres d'une cru-
chette cylindrique a fond plat portant le n° A 59 (catalogue n° 634) 14• Le scaraboi'de n° 4 (catalogue 
n° 675, n° de tombe A 100) ne peut etre associe a une poterie particuliere: le camet de fouille porte sim-
plement la mention « 2h30, scarabee lilas (?) perce d'un trou ». 
SCARABEE N° 2: catalogue n° 658. Trouve le 12/9/47 provenant de la tombe 3 (n° 83) Niveau -80. 
Publie dans RB 1949, pl. IV a, n° 2. 
DESCRIPTION 
Scarabee en steatite (?) vert clair (il s'agit vraisemblablement de traces de gla<;ure). Intact. L.: 0,016 
1.: 0,015. Classification du dos: HC.18 EP.1 S. Plat grave. La gravure represente une tete « hathorique » 
surmontee de trois palmettes; au-dessus de la tete, un disque aile; sous la tete, deux traits verticaux 
(representant le manche du sistre) 15 reposent sur la corbeille nb. De chaque cöte, est gravee une inscrip-
tion hieroglyphique: cnh, ,.C, n ,.C. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Trois paralleles meritent attention parmi les nombreux scarabees « hathoriques » tant egyptiens que 
palestiniens. 
Un scarabee trouve a Tell Ajjul, publie dans AG IV, pl. XI, n° 411 (= CES, n° 272); meme disposition 
generale de la tete et des trois palmettes, mais 1' inscription de notre specimen est ici remplacee par une 
perruque entourant la tete. Un scarabee trouve a Jericho: cf. JT II, fig. 293, 14. Meme figure centrale 
interpretee par P. Kirkbride comme une tete hathorique incorporee au tronc d'un palmier et surmontee 
de trois palmettes. Pour une discussion de cette interpretation, cf. infra. Un scarabee trouve a Tell 
s. Publies dans RB 1949, p. 109, n° A 1-4 (fig. 3, 12 et 3, 21; voir aussi le plan et la coupe de la tombe sur la pl. II). 
9. ld., n° A 4. 
10. C' etait l'hypothese formulee dans le carnet de fouille: « gros fragment de jarre RB; de nouveau, deux puisettes RB. Vase 
carene n° 4 ... ». 
L' hypothese etait d'ailleurs abandonnee par le Pere de Vaux dans le rapport preliminaire: cf. RB 1949, p. 105. 
11. Toutes les cruchettes presentent un aspect piriforme marque, avec anse bifide et base en anneau ou en bouton le col est 
etroit et l'anse est attachee a la levre evasee. 
12. Aucune puisette ne presente de fond plat. 
13. Cf. RB 1949, p. 110 et pl. II. 
14. Id., p. 111, fig. 3, 28, pl. II. 
15. Cf. BDS n° 1, 2, 3. 
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el-Amama, cf. BDS, n° 1204 representant une tete hathorique surmontee de deux comes et de la coiffe 
rectangulaire; le style de la gravure est fort different, mais l'interet du parallele reside dans la presence 
de deux series hieroglyphiques symetriques c.r.n. 11 est etonnant de constater la presence d'une variante 
de la serie n-,.C (avec un n ecrit dans le style hyksos) sur un scarabee egyptien qui ne peut etre anterieur 
a la deuxieme moitie de la XVIIIe dynastie. 
Le scarabee de Tell el-Far'ah appartient donc a une serie que la plupart des auteurs interpretent comme 
des representations de la deesse Hathor; la classification, commode par ailleurs, appelle quelques 
remarques; la deesse Hathor, deesse zoomorphe a figure de vache, est deja representee sur des boutons 
de l' Ancien Empire 16 : une tete triangulaire (bovine) est surmontee de deux comes recourbees entourant 
une « maison » rectangulaire; sur certains exemplaires (par exemple BDS, n° 1), deux oreilles horizon-
tales sont gravees sous les comes; du menton partent deux uraei dresses dos a dos qui flanquent la tete. 
Ces uraei semblent bien faire partie integrante de l'iconographie de la tete hathorique puisqu'on les y 
trouve associes des l' Ancien Empire. On retrouve le meme theme en Egypte sur les scarabees du Nouvel 
Empire ; le seul changement significatif est la presence du « manche » sous la tete hathorique ; l' en-
semble evoquerait plutöt le sistre. On note encore la presence des uraei adosses 17• 
En ce qui conceme maintenant les scarabees palestiniens de style hyksos, outre les representations de 
tetes hathoriques classiques 18, on trouve des traits syncretistes incontestables; on peut distinguer deux 
series principales dont les caracteristiques majeures sont les suivantes: 
representation d'une deesse nue, de face, les bras le long du corps, les pieds a 180° reposant sur une 
corbeille nb, la tete nue; deux palmes entourent la deesse; le seul trait « hathorique » est la presence 
de deux oreilles bovines 19• 
representation de sistres hathoriques reposant ou non sur une corbeille nb empruntee a l'iconographie 
de la deesse nue; la tete est surmontee de deux ou trois palmettes qui sont probablement la deforma-
tion des comes et de la « maison » caracteristiques; cette interpretation est preferable a celle du pal-
mier que propose D. Kirkbride 20 car l'association de cet arbre avec quelque deesse que ce soit reste 
arbitraire. Un dernier trait syncretiste est l'apparition sur certains specimens de la perruque bouclee 21 
; cette perruque est associee assez communement a la deesse nue en Syrie-Palestine pendant le Bronze 
recent et apres 22 ; en tout cas, ce trait n'est pas d'origine egyptienne, meme s'il est frequent sur les 
representations nettement syncretistes du Nouvel Empire. Une contamination entre les uraei dresses 
et la perruque bouclee est possible, mais les deux elements ont un arriere-plan 
culturel bien distinct. Sur certains scarabees plus tardifs 23 , seule cette perruque est representee, mais 
c' est un abus de langage que de parler, avec A. Rowe ou J. Pritchard, de « coiffures hathoriques ». 
16. Cf. par exemple BDS n° 550, 553; SSS, pi. X, n° 36328, 36993, 37073, 37349, 37352, 37090. 
17. En ce qui conceme Je sistre hathorique, cf. H. BONNET, Reallexikon des /Egyptischen Religiongeschichte, Berlin, 1952, 
p. 716-720. 
18. Cf. par exemple Lakish IV, pi. 30, n° 15,174,319; AG II, pi. VI, n° 7; AG V, pi. IX, n° 50. 
19. Cf. CEDS, n° 273, 274; Lakish IV, pi. 30, n° 1, 99. 
20. Cf. JT II, p. 589, apropos du scarabee n° A38-107. 
21. Cf. CEDS, n° 272; Lakish N, pi. 32, n° 167; AG IV, pi. IX, n° 411. 
22. Cf. !es nombreux exemples discutes par J. PRITCHARD, Palestinian figurines in relation to certain goddesses known 
through literature, New Haven, 1943. 
23. Cf. CEDS, n° 599, 600 et notre n° 32 (catalogue n° 3774) ainsi que AGV n° 48. 
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SCARABEE N° 3: catalogue n° 659. Trouve le 16/9/47 dans la tombe 3 (tombe: A 84). Niveau -80. 
Publie dans RB 1949, pi. 14 a, n° 1. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite, gla~ure vert clair. Intact. L.: 0,019; 1.: 0,013. Classification du dos: HC-24 EP.1 
S.16. Plat grave. Le motif represente une torsade de corde; les boucles sont coupees a chaque extremite 
par une corde en arc de cercle d' ou partent quelques rayons. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGJQUE 
On ne peut trouver aucun parallele exact a ce motif, bien que le dessin de la corde en torsade soit fre-
quent. Le motif, dans sa forme la plus simple est probablement a chercher sur les scarabees suivants: un 
scarabee trouve a Gezer, publie dans EOG I, p. 128, n° 20 = CES, n° 404: un scarabee trouve a Lakish 
dans Lakish IV, pi. 35, n° 78. Le motif de base a ete soumis a des variations assez importantes et com-
plexes, dont on trouve de nombreux exemples, comme celui publie dans Lakish IV, pi. 35, n° 177. 
II semble que notre specimen presente une forme de transition entre ces extremes. On notera aussi que 
le motif de la « corde en arc de cercle d'ou partent des rayons »(cf.supra) se trouve sur un conoYde trou-
ve a Megiddo: cf. MBAS, p. 72, n° 100. Le motif de la torsade de corde est particulierement frequent, 
avec toutes ses variantes, dans les tombes des groupes II et III de Jericho: on en releve six exemplaires 
dans le groupe II, trois dans le groupe III, pour un total general de douze exemplaires. Cf. JT II, fig. 282, 
14; 283, 18; 285, 2.3; 284, 1; 286, 2; 290, 12; 293, 13; 294, 5; 295, 1.5; 303, 6. On datera le scarabee 
du MB IIB-C, plutöt vers le debut de la periode, compte tenu des paralleles de Jericho qui viennent sur-
tout du Groupe II. 
SCARABOIDE N° 4: catalogue n° 675. Tombe: A 100. Trouve le 19/9/47 dans la tombe 3; niveau -80. 
Publie dans RB 1949, pi. IV a, n° 4. 
DESCRIPTION 
ScaraboYde en amethyste ( apres verification, et non en onyx comme le mentionne la fiche ). L. : 0,016; 
1.: 0,011. Classification du dos: HC.42 EP.1 S.44. Plat non grave. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
De tels scaraboYdes de pierre dure ont ete trouves en assez petite quantite sur la plupart des sites pales-
tiniens. Voir par exemple les paralleles cites a propos du n° 1. Ce type est represente a Jericho dans une 
proportion relativement faible mais constante a travers les eing groupes de tombes; de plus, etant donne 
I 'extreme simplicite de la facture, on ne peut guere tracer une evolution du type, qui reste apparemment 
inchange au moins jusqu'a la fin du MB IIC. 
L' origine du type est egyptienne: Hall aussi bien que Petrie 24 notent que l 'utilisation de la pierre dure 
telle que l'amethyste ou le quartz colore est caracteristique de la XIIe dynastie; parmi toutes ces pierres, 
l'amethyste est utilisee avec une nette predilection en Palestine. La facture est bien sfir determinee par 
la durete de la pierre, qui ne permettait pas une representation fidele des details; cependant l' existence 
de scaraboYdes de meme facture en steatite 25 montre que ce type avait acquis une certaine autonomie 
esthetique et qu'il etait apprecie pour lui-meme 26• II est en tout cas hors de doute que l'usage des pierres 
dures pour les scarabees, bien que restreint, est atteste en Palestine tout au long du MB IIB-C. En conclu-
sion, l'etude typologique des scarabees de la tombe 3 concorde assez bien avec ce que nous avons pu 
24. Cf. CEDS, B, p. XXVI et SCN, p. 8-9. 
25. Cf. CEDS, n° 439,451. 
26. Nous l'avions deja signale apropos du scarabee n° l lui aussi en pierre tendre (steatite ou «calcaire tendre» ?). 
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dire de la « fourchette » chronologique du materiel ceramique: tous les scarabees appartiennent a la 
periode MB IIB-C; pour l'un au moins (n° 3), on preferera une date proche du debut du MB IIB. 
LES SCARABEES DE LA TOMBE 5 
La tombe 5, degagee lors de la deuxieme campagne, a livre un materiel assez considerable, dont eing 
scarabees; le materiel de la tombe a ete publie dans RB 1949, p. 123-132, pl. IV b-V b, fig. 8-10. 
De meme que pour la tombe 3, la methode de fouille utilisee ne permet guere d'isoler structurellement 
les multiples inhumations ; un exemple permettra de juger de la difficulte: il s' agit d' un extrait du carnet 
de fouilles en date du mercredi 8/10/47. « Le scarabee avec anneau d'or provient avec les epingles 
(Youssef et Ahmed) de 1a region de droite. Du meme endroit, deux autres scarabees dont un noir et un 
plus petit ». Comme ni l'identification de ces trois scarabees, ni celle de la « region de droite » n'est pos-
sible, il vaut mieux renoncer a tenter des rapprochements quelconques avec des groupes de poterie ! 
On doit donc se contenter, une fois de plus, d' essayer de determiner les termini a quo et ad quem. 
Malheureusement, ceux-ci ne peuvent etre aussi precis que dans le cas de la tombe 3: la grotte a ete uti-
lisee au MB IIB-C, au RB, et une demiere fois au Fer II; le Pere de Vaux note l'absence de poterie datant 
du debut de Bronze recent 27 ; eff ectivement, les pieces que l' on peut attribuer avec certitude au RB <latent 
de la finde cette periode: c'est le cas d'une imitation locale d'un bilbil cypriote 28, et d'une pseudo-pyxi-
de avec anses en oreillettes 29 ; cependant, certaines pieces, rares, il est vrai, pourraient bien appartenir au 
debut du Bronze recent plutöt qu'a la fin du MB IIC 30• L'etude precise de la typologie des scarabees de 
la tombe 5 permettra peut-etre d'apporter d'autres elements au dossier, et de confirmer ou d'infirmer 
l'hypothese d'une desaffectation de la tombe 5 au debut du Bronze recent. 
SCARABEE N° 5: catalogue n° 1131. Trouve le 4/10/47 dans la tombe 5 (n° 248). Publie dans RB 1949, 
p. 131, pl. IV b, n° 1. 
DESCRIPTION 
Scarabee en steatite blanche. Intact. L.: 0,020, 1.: 0,014; classification du dos: HC.l EP.3 S.9. Plat 
grave. Entourage corde; inscription pseudo-hieroglyphique comportant les signes suivants: sur l' axe 
longitudinal de hauten bas, le disque solaire aile (et pourvu de pattes), les signes nfr, dd, nbw. De chaque 
cöte et de hauten bas, l'ceil wd3t, r, et la couronne de Basse-Egypte sur corbeille nbw. 
PARAUELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Aucun parallele proche ne peut etre cite; on peut cependant faire plusieurs remarques concernant la 
typologie. L'association de l'ceil wd3t et de la couronne de Basse-Egypte traites en symetrie est un theme 
particulierement frequent a Tell Ajjul; citons: AG IV, pl. V, n° 61; pl. V, n° 4; pl. IX, n° 277,355; 
AG V, pl. IX, n° 77, mais sur ce demier exemple seulement on trouve la couronne de Basse-Egypte sur 
corbeille nb. A Jericho, bien que la couronne de Basse-Egypte traitee en symetrie soit frequente, le 
meme theme avec la couronne nb est plus rare; citons: IT II, fig. 282, 4 et 8 qui appartiennent tous deux 
au Groupe I; disparition complete ensuite, avec une seule resurgence au Groupe III: fig. 293, 5. Meme 
rarete de la corbeille nb sous la couronne a Megiddo; citons MBAS, p. 70, n° 38; p. 74, n° 123. 
27. Cf. RB 1949, p. 126. 
28. lbid., fig. 9, 5 (n° 37). 
29. lbid., fig. 9, 4 (n° 85). 
30. Par exemple de la cruche n° 19, cf. RB 1949, fig. 10, 4; on comparera avec celle trouvee a Megiddo, cf. Megiddo II, 
pi. 50, 24 et datee du RB I; la forme continue d'ailleurs la tradition du MB II C. L'utilisation de l'reil wd3t comme motif 
decoratif est attribue par 0. Tufnell dans Lakish IV, p. 108 a la XIVe dynastie, sur la foi des exemples cites par F. PETRIE 
dans SCN, p. XX; mais F. Petrie reconnait lui-meme qu'il s'agit de« rois incertains », et il semble de plus en plus douteux 
que les exemples cites par lui, soient autre chose que des arrangements de signes pseudo-hieroglyphiques. Enfin, remar-
quons que l'emploi de l'entourage corde, frequent a Jericho des le Groupe II, devient populaire dans les Groupes III a V. 
LES SCARABEES 47 
SCARABEE N° 6: catalogue n° 1132. Trouve le 4/10/47; tombe 5 (n° 249). Publie dans RB 1949, 
p. 131, pl. IV b, n° 1. 
DESCRIPTION 
Scarabee en steatite blanche. Intact. L.: 0,015; 1.: 0,011. Classification du dos: HC.25 EP.3 S.19. Plat 
grave. La gravure represente un capride, probablement un ibex, passant a droite; le corps de l' animal est 
finement hachure. Sous la tete, une branche palmee est representee horizontalement; au-dessus de la 
croupe, on distingue un signe evoquant l'avant-bras c_ 
PARAUELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
La representation des caprides passant est assez commune sur les scarabees palestiniens. Citons les 
paralleles les plus proches. Le scarabee publie dans AC I, pl. XIII, n° 61 = CEDS, n° 311; pl. XIV, 
n° 166. Les scarabees publies dans JNES 1966, p. 48, pl. I, n° 51; JNES 1973, p. 284, n° 60, venant de 
Sichern; le traitement du motif est proche de notre exemplaire; on notera en particulier la branche devant 
l' animal. Les scarabees trouves a Jericho publies dans JT II, fig. 292, n° 21 et fig. 293, n° 17, qui appar-
tiennent au Groupe III. Noteren particulier le meme dessin au-dessus de la croupe, ainsi que le meme 
traitement du corps de l'animal; voir aussi fig. 303, n° 1, non classe. 
En Egypte, on trouve aussi des specimens de ce genre, ainsi les n° 866-868 de BDS; le meme dessin 
au dessus de la croupe represente la plupart du temps des uraei. 11 semble que le signe c puisse en etre 
une deformation. La signification n' est guere evidente ; peut-etre s' agit-il simplement de remplir le 
champ laisse inemploye au-dessus de la croupe de l' animal. On peut encore une fois rapprocher ce sca-
rabee d'un exemplaire de Jericho, cf. JT II, fig. 293, n° 17, dont le dos presente les memes caracteris-
tiques; un parallele aussi proche permet de dater avec quelque probabilite le scarabee de Tell el-Far'ah: 
il doit etre plus ou moins contemporain du Groupe III de Jericho auquel appartient le parallele cite. 11 
faut de toute maniere noter avec 0. Tufnell, que ce motif est d'origine palestinienne et qu'il ne remonte 
pas plus haut que le MB IIB 31 • 
SCARABEE N° 7: catalogue n° 1133. Trouve le 7/10/47 dans la tombe 5 (n° 250), et publie dans 
RB 1949, p. 131, pl. IV b, n° 3. 
DESCR/PTION 
Scarabee de steatite blanche. 11 manque deux fragments. L.: 0,0175 1.: 0,012. Classification du dos: 
HC.1 EP.3 S.13. Plat grave. Motif en torsade, nceud figure au centre du motif; dans les deux boucles cen-
trales de la torsade, des rayons concentriques evoquent l' ombelle de papyrus. Sur l' axe longitudinal, 
deux signes nfr symetriques. 
PARAUELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Aucun parallele proche ne peut etre cite; on trouve cependant le motif des ombelles de papyrus asso-
ciees a l'ebauche d'une torsade sur le scarabee n° 80 dans CEDS, (= AG I, pl. XII, n° 30). 
11 n' est pas impossible que le signe nfr ait evolue en une barre verticale coupee aux deux extremites, 
telle qu'on la rencontre par exemple sur le scarabee publie dans BDS, n° 257. En fait, il existe une 
certaine parente entre le motif en torsade simple (notre specimen) et le motif en croix, tel qu'on le 
retrouve par exemple sur le n° 90 dans CEDS. Certes, les deux motifs evoluent distinctement deja a 
l'epoque de la Jarre Montet 32, mais il existe entre eux, sinon une dependance, tout au moins une influen-
31. Cf. MBAS, p. 78. 
32. Cf. 0. TUFNELL, RBEM, pl. XIV, n° 65 et n° 67. 
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ce reciproque 33• De par la relative purete du motif, on preferera une date aussi elevee que possible a l' in-
terieur de la periode MB IIB-C. 
SCARABEE N° 8 : catalogue n ° 1134. Trouve le 7 /10/4 7 dans la tombe 5 (n ° 251 ). Publie dans 
RB 1949, p. 131, pl. IV b, n° 4 
DESCRIPTION 
Scarabee de pate bleue, intact. L.: 0,016; 1.: 0,0115. Classification du dos: HC.2 EP.5 S.62. Plat grave. 
Motif en rouleaux. Deux traits partent sur deux rouleaux opposes pour determiner une separation sur le 
grand axe. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
On peut trouver des paralleles assez proches a Jericho et a Gezer; citons deux scarabees trouves a Jericho 
et publies par J. Garstang dans AAA 1933, pl. XXVI, n° 12 (tombe 19) et n° 6 (tombe 5). Le premier ne 
differe de notre specimen que par la barre qui joint les deux rouleaux suivant le petit axe au lieu du grand 
axe (= CEDS, 192). 
Un scarabee trouve a Gezer, publie dans CEDS, n° 194, fournit un parallele. Un scarabee proche vient 
de Tell Ajjul, publie dans AG IV, pl. IX, n° 293. L'origine du theme est a chercher parmi les scarabees 
de la Jarre Montet: cf. RBEM, pl. XIV, n° 62; le motif perdu, semble-t-il a travers la XIIe dynastie en 
Egypte: ainsi les n° 239 et 251 dans BDS, et dates par F. Petrie de la XIIe dynastie. Voir encore JT II, 
fig. 283, n° 17; fig. 291, n° 3: le meme motif y est traite de maniere plus complexe. Ici encore, on pro-
posera une date assez haute dans la periode MB IIB-C. 
SCARABEE N° 9: catalogue n° 1135. Trouve le 7/10/47 dans la tombe 5 (n° 252). Publie dans RB 1949, 
p. 131, pl. IV b, n° 5. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche. Traces de gla9ure; Intact; L.: 0,021 ; 1. : 0,0145. Classification du dos: 
HC.1 EP.75 (76 + 77) S.9. Noter que c'est le seul scarabee de Tell el-Far'ah presentant un dos decore. Plat 
grave. Le motif comporte une bordure de rouleaux ininterrompus; a l'interieur, inscription hieroglyphique 
avec de hauten bas les signes k3 r (a lire r de preference a s), jamais utilise sur les scarabees), c, n. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
On ne peut citer aucun parallele proche. 11 est possible que ce type de bordure en rouleaux ininterrom-
pus (cf. par exemple CEDS, n° 200) soit un developpement secondaire de la bordure formee de trois 
paires de rouleaux disposes symetriquement. 
La lecture du deuxieme signe (r et non s) est assuree par le parallele fourni a Tell Ajjul: AG/, pl. XIV, 
n° 180; ce scarabee appartient clairement a la serie n ,C et la forme du r est la meme. Date proposee: 
MB IIB-C. 
SCARABEE N° 10: catalogue n° 1136. Trouve le 1/10/47 dans la tombe 5 (n° 253). Publie dans 
RB 1949, p. 131, pl. IV b, n° 6. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche. Traces de gla9ure bleue dans les pattes; intact. L.: 0,019; 1.: 0,014. 
Classification du dos: HC.4 EP.5 S .11. Plat grave. Le motif est entoure d' une bordure cordee; au centre 
33. C' est d' ailleurs ce que note 0. Tufnell (ibid., p. 185): « lt is easy to see now the looped designs embody a more fantas-
tic approach to the cruciform theme. » 
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de haut en bas: disque solaire aux ailes etendues; un signe t sous les pattes. Au centre, le signe htp (?) 
avec de chaque cöte le roseau du sud sur le signe r: rswt; le signe r est ici confondu avec la corbeille 
nb; au-dessous du signe htp, sont graves les signes du soleil levant (avec les rayons), du bras c, et du 
signe nbw formant le bas du motif. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Le motif forme par la combinaison des differents signes decrits ci-dessus est assez exceptionnel; 
aucun parallele ne peut etre cite. L'interpretation du signe central htp est elle-meme douteuse: en effet, 
ce serait l'unique cas Oll le morceau de pain (l'element superieur du signe htp, selon Gardiner) serait 
represente par deux demi-cercles concentriques. 
11 n'est pas impossible d'envisager une autre interpretation suggeree par les scarabees suivants: 
- Scarabee trouve a Lakish; cf. Lakish IV, pl. 32, n° 78 et 89; 
- Scarabee trouve a Jericho; cf. IT II, fig. 290, n° 10, sur lesquels le soleil levant hc est represente par 
deux demi-cercles concentriques barres par une ligne symbolisant l'horizon et d'oll partent des 
rayons. Un autre indice confirmerait cette lecture: la presence sur le dernier scarabee cite (IT II, 
fig. 290, n° 10) des plantes swt de chaque cöte du disque solaire. Or, la presence de ces roseaux sur 
les scarabees palestiniens est tres peu frequente. Encore plus rare, d'ailleurs, est la representation du 
signe rswt; nous n'en connaissons qu'un exemple: le scarabee de Jericho dans IT II, fig. 300, n° 21. 
En tout cas, si l' on accepte cette deuxieme hypothese, les deux signes hieroglyphiques sous le motif 
central seraient probablement a lire ensemble: hc. 
11 faut aussi remarquer que la presence d'un embleme de la Haute-Egypte (rswt), pour autant qu'on 
puisse lui attribuer une signification historique, tendrait a dater ce scarabee a une periode oll la Haute-
Egypte exerc;ait encore une certaine influence en Palestine, c'est-a-dire le debut de la XIIIe dynastie 
(debut du MB IIB), ou encore a une periode Oll la domination hyksos s'etendaitjusqu'au sud de l'Egypte, 
c'est-a-dire vers la XVe dynastie (fin du MB IIC)34• 
SCARABEE N° 11: catalogue n° 1137. Trouve le 7/10/47 dans la tombe 5 (n° 254). Publie dans 
RB 1949, p. 131, pl. IV b, n° 7. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche; bande brune (peut-etre une gla~ure verte oxydee ?) sur le dos. Intact. 
L.: 0,0175; 1.: 0,0125. Classification du dos: HC.2 EP.4 S.5. Plat grave. Motif en volutes reliees. 
Symetrie ponctuelle mais non axiale; aux deux extremites du grand axe, deux signes nfr tete-beche. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Le motif est assez frequent sur tous les sites. Peut-etre ce motif est-il un developpement secondaire 
des cercles concentriques, mais on le trouve deja nettement diffärencie a Byblos: cf. le scarabee publie 
dans RBEM, p. 182, n° 75; on trouve d'ailleurs le signe nfr associe a la volute. D'autres paralleles 
seraient a trouver en Egypte: cf. BDS, n° 72. A Jericho, citons les paralleles suivants: IT II, fig. 284, 
n° 2; 295, n° 7, 8; 300, n° 7. 
La permanence de ce motif tout au long du Moyen Empire et de la deuxieme periode intermediaire rend 
toute datation impossible. La facture du dos interdit cependant de remonter plus haut que la xrne dynastie. 
34. Noter que 0. Tufnell, dans Lakish Jv, p. 98, interprete Je roseau sw comme embJematique de Ja Basse-Egypte et l'abeille 
bit comme enbJematique de Ja Haute-Egypte. II ne peut s'agir evidemment que d'un Japsus ! 
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SCARABEE N° 12: catalogue n° 1138. Trouve le 7/10/47 dans la tombe 5 (n° 255). Publie dans 
RB 1949, p. 132, pl. IV b, n° 8. 
DESCRIPTION 
Scarabee en steatite blanche. Traces de couleur bleu-vert. Monte dans une bague d'argent (d'apres le 
rapport preliminaire et le catalogue du Louvre, et non de bronze comme le mentionne la flehe). 
Anneau bifide. L. : 0,021 ; 1.: 0,014. Classification du dos: HC. l EP.3 S.16. Plat grave. Motif en torsade, 
double corde. 
PARAUELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
L' exceptionnelle complexite de cette torsade de double corde a ete rarement egalee. Le meme motif, 
mais de corde simple, se retrouve a Megiddo: cf. CEDS, n° 86. A Jericho, quatre scarabees utilisent le 
motif de la torsade de double corde, mais toujours traite de maniere plus simple; ce sont les exemplaires: 
IT II, fig. 282, n° 14; 285, n° 3; 290, n° 12; 303, n° 6. Enfin, on comparera aussi l'exemplaire publie 
dans SSS, pl. XII, n° 36333. 
La date de ce scarabee, eu egard a la gravure et au traitement du dos, ne devrait guere etre differente 
de celle du scarabee n° 11 (catalogue n° 1137). En tout cas, la perfection et l'elegance de la gravure 
depassent de loin la qualite habituelle des scarabees palestiniens. 
SCARABEE N° 13: catalogue n° 1139. Trouve le 8/10/47 dans la tombe 5 (n° 256). Publie dans 
RB 1949, p. 132, pl. IV b, n° 9. 
DESCRIPTION 
Scarabee de pierre noire ( aucune verification n' a ete possible, car cet exemplaire a disparu des reserves 
du Louvre). Intact. L.: 0,0175; 1.: 0,012. Classification du dos: HC.48 EP.5 S.51. Plat grave. Le motif 
comprend une bordure de rouleaux (trois paires). 11 faut remarquer que le sens habituel de cette bordure 
est ici inverse 35• A l' interieur quelques signes sont grossierement graves; seul le premier est dechiffrable, 
il s' agit du signe nh. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Deux paralleles sont a signaler: 
- scarabee trouve a Jericho: cf. IT II, fig. 283, n° 5; on y trouve un meme ensemble de signes inde-
chiffrables a l'interieur d'une bordure en rouleaux; noter en particulier le signe en « S » couche qui 
est commun aux deux scarabees; 
- scarabee trouve a Tell Duweir; cf. Lakish IV, pl. 30, n° 5 (= CEDS, n° 58); i1 s'agit d'un scarabee 
en steatite (?) noire; la bordure de rouleaux est eile aussi inversee; des signes grossiers sont graves 
a 1' interieur: R mn k3 sw (?); la gravure est tres semblable a celle de notre exemplaire et il n' est pas 
impossible que les deux scarabees proviennent d'un meme atelier; malheureusement, la disparition 
de l'exemplaire du Louvre rend toute comparaison de visu impossible. 
A titre d'elements pour une datation, A. Rowe lisait sur le scarabee de Lakish un nom royal de la XIIIe 
dynastie; cette lecture est possible, bien que le demier signe nsw, grave la tete en bas, reste tres proble-
matique et jette un doute sur la signification eventuelle de l' ensemble des signes. 
35. La photographie de la pl. IV b, dans RB 1949 reproduit le plat du scarabee a l'envers, selon le sens habituel des bordures 
en rouleaux. 
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SCARABEE N° 14: catalogue n° 1140. Trouve le 8/10/47 dans la tombe 5 (n° 257). Publie dans 
RB 1949, p. 132, pl. IV b, n° 10. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite jaune clair, monte sur un anneau en torsade de fil de bronze. Intact. L.: 0,019; 
1.: 0,0125; classification du dos: HC.4 EP.5 S.7-8. Plat grave. Le motif est constitue d'une combinaison 
de signes hieroglyphiques sur trois colonnes. Sur la colonne centrale, de haut de bas: les signes nbw, dd, 
hc nfrwy et nbw. De chaque cote, en symetrie: les signes hpr, w3h. 
PARAUELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
On ne connait pas de paralleles exacts, mais la combinaison plus ou moins approchante de tels signes 
se retrouve parf ois ; citons : 
- scarabee trouve a Tell Ajjul: AG N, pl. VII n° 265 (= CEDS, 105); 
- scarabee trouve a Megiddo: cf. CEDS, n° 12; A. Rowe y lit une variante du nom royal Kheper-Ra; 
en fait, la comparaison entre ce scarabee et notre specimen montre bien que la comparaison des 
signes est purement amuletique et sans signification. 
On notera aussi que la forme du signe w3h est la seule que l'on rencontre sur les scarabees palesti-
niens du MB IIB-C. C'est d'ailleurs, avec la forme du dos, le seul element de datation utilisable pour ce 
scarabee. 
SCARABEE N° 15: catalogue n° 1141. Trouve le 8/10/47 dans la tombe 5 (n° 258). Publie dans 
RB 1949, p. 132, pl. IV b, n° 11. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche; trace de gla~ure bleue; intact. L. : 0,0145; 1. : 0,010. Classification du 
dos: HC.2 EP.5 S.7-8. Plat grave. Le motif represente le scarabee hpr entre deux uraei affrontes; la gra-
vure est orientee selon le grand axe. Les uraei sont hachures en arete de poisson. 
PARAUELES ET ETUDE TYPOLOG/QUE 
Le theme des uraei affrontes en liaison avec le signe hpr est tres frequemment traite; il est sujet a de 
nombreuses variations quant a la disposition des elements. Citons les exemples suivants: 
- scarabees trouves a Jericho: cf. JT II, fig. 291, n° 10; fig. 295, n° 15; fig. 300, n° 3; 
- scarabee trouve a Tell Duweir: cf. Lakish IV, pl. 32, n° 132; 
- scarabee trouve a Gezer: cf. EOG III, pl. CCIV b, n° 29; 
- scarabees trouves a Beth Pelet cf. BP II, pl. LII, n° 173, 175 (dates de la XIXe dynastie) 
et pl. LIII, n° 236; 
- scarabees trouves a Megiddo: cf. MBAS, p. 74, n° 130. 
Trois paralleles assez proches meritent une attention particuliere: 
- scarabee trouve a Beth Pelet: cf. BP II, pl. LV, n° 272 (= CES, n° 162); date de la XIXe ou XXe 
dynastie ; mais le contexte archeologique est peu precis ; 
- scarabee trouve a Gezer, cf. EOG I, fig. 42, n° 14 (= CEDS, n° 163); 
- scarabee trouve a Tell Ajjul: cf. AG I, pl. XIV, n° 123; ce dernier specimen est interessant, car on 
retrouve les stries en « arrete de poisson » sur les uraei; malheureusement, il n'y a pas de contexte 
archeologique. 
11 semble cependant que ce theme apparaisse tardivement et qu'il soit une etape de transition avec les 
themes traites et developpes a partir de la XVIIIe dynastie; les exemples de Beth Pelet (XIXe dynastie) 
prouvent leur permanence tout au long du Nouvel Empire. 
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SCARABEE N°16: catalogue n° 1142. Trouve le 8/10/47 dans la tombe 5 (n° 259). Publie dans 
RB 1949, p. 132, pl. IV b, n° 12. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche cercle d'une monture d'or. Intact. L.: 0,014; 1.: 0,010. Classification du 
dos: HC.8 EP.5 S.30. Plat grave. Motif representant deux signes amuletiques (de hauten bas): nfr, dd, 
entoures d'une bordure en rouleaux (deux paires se terminant au sommet par un angle aigu). 
DESCRIPTION ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Le motif general (combinaison de signes amuletiques a l'interieur d'une double paire de rouleaux) est 
un theme assez frequent a Jericho; malheureusement, les 9 exemples que l' on peut relever se rencontrent 
equivalemment dans les quatre demiers groupes (le premier groupe n'est d'ailleurs pas vraiment signi-
ficatif). On peut encore citer deux scarabees de Megiddo: cf. MBAS, p. 70, n° 30 et 32, et un scarabee 
de Lakish: cf. Lakish N, pl. 32, n° 106. Notons enfin les exemplaires de Tell Ajjul: cf. AG IV, pl. IX, 
n° 310 (= CEDS, n° 16) et de Gezer, cf. EOG I, pl. XVII, n° 6 (= CEDS, n° 393). 
11 est probable que ce motif est une deformation de la bordure de trois paires de rouleaux entourant les 
noms royaux ou prives caracteristiques de la XIIe dynastie. Cela nous donnerait un terminus a qua aux 
environs de la XIIIe dynastie, c'est-a-dire du MB IIB pour la chronologie palestinienne. 
SCARABEE N° 17: catalogue n° 1143. Trouve le 8/10/47 dans le tombe 5 (n° 260). Publie dans 
RB 1949, p. 132, pl. IV b, n° 13. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche; glac;ure bleue. Intact. L. : 0,021 ; 1. : 0,015. Classification du dos: HC.4 
EP.5 S.7-8. Plat grave. Le motif est une combinaison de signes hieroglyphiques entoures d'une bordure 
en rouleaux; cette bordure se termine a la partie superieure par deux fleurs de lotus. Les signes de haut 
en bas, sont les suivants: nbw, deux fois le signe r (graves comme le signe t), nfrwy et nbw. Entre les 
fleurs de lotus, signe indechiffrable, peut-etre hpr. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
La bordure en rouleaux se terrninant par des fleurs de lotus est representee sur les exemples suivants: 
- scarabee trouve a Gezer: cf. EOG /, p. 125, n° 35 = CEDS, n° 102; 
- scarabee trouve a Jericho: cf. AAA 1933, p. 9, fig. 3, n° 1 = CEDS, n° 466. 
- dans un style un peu different, voir aussi l'exemplaire trouve a Gezer, cf. EOG /, pl. XXXV, n° 24 = 
CEDS, n° 81. 
- citons aussi le scarabee publie dans BDS, n° 359. Petrie hesite quant a la datation (XIIe dynastie ?). 
En fait, il s'agit d'une degradation de la bordure en rouleaux classique de la XIIe dynastie. De taute 
maniere, la facture du dos interdit de remonter au dela de la XIIIe dynastie. 
SCARABEE N° 18: catalogue n° 1144. Trouve le 8/10/47 dans la tombe 5 (n° 261). Publie dans 
RB 1949, p. 132, pl. IV b, n° 14. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche. Intact, mais le gravure est un peu abimee au centre. L.: 0,0225; 1.: 0,016. 
Classification du dos: HC.46 EP.5 S.27. Plat grave. Le motif est divise verticalement par deux doubles 
traits. Au centre, rouleaux a plats imbriques les uns dans les autres. De chaque cöte, rangee verticale de 
volutes. L' ensemble est inscrit dans une bordure cordee. 
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PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Les deux seuls paralleles proviennent de Tell Ajjul; ce sont les scarabees suivants: 
-AG IV, pl. IX, n° 374 = CEDS, n° 399. La difference reside dans la partie centrale: les rouleaux sont 
ici disposes en series verticales; il n' y a pas non plus d' entourage de corde, mais on trouve le double 
trait separant les trois registres verticaux. En outre, meme classification du dos; 
-AG V, pl. X, n° 145. La diffärence reside dans les traits de separation: il s'agit ici de deux traits 
simples qui prolongent la pile centrale de rouleaux ; de plus, deux signes nfr sont graves le long de 
ces deux traits. Le dessin du dos n' est pas publie. 
De toute maniere, ce motif semble tres rare; peut-etre, le scarabee de Tell el-Far'ah provient-il d'un 
atelier de Tell Ajjul ? Malheureusement, le manque de contexte archeologique pour les scarabees de Tell 
Ajjul rend la comparaison peu fructueuse. Quoi qu'il en soit, la presence sur le motif de double barres 
verticales et la classification du dos indiquent la fin de la periode MB IIB-C. 
Nous pouvons maintenant conclure en ce qui concerne les scarabees de la tombe 5: aucun ne neces-
site une date aussi basse que le Bronze recent; tous se situent a l'interieur de la periode MB IIB-C, mais 
semblent couvrir la plus grande partie de la periode consideree. C'est donc un element en faveur de l'hy-
pothese emise par le Pere de Vaux, concernant l' abandon de la grotte au debut du Bronze recent. 
SCARABEE N° 19: catalogue n° 1472. Trouve le 17/8/50 lors de la demolition du locus 112, sous le 
niveau I. Publie dans RB 1951, pl. XVI, fig. 2,3. 
DESCRIPTION 
Scarabee de päte blanche (ou de steatite ?). L.: 0,014; 1.: 0,010. Classification du dos: HC.31 EP.3 
S.52. Intact. Plat grave. La gravure represente une tete « hathorique » aux oreilles marquees. Coiffure 
non-identifiable. Perruque bouclee. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Le locus 112 « marque la derniere phase de construction dans cette partie du Tell » 36 ; bien que les 
pieces ceramiques soient rares, des paralleles avec la poterie dite « assyrienne » permettent de dater ce 
niveau avec precision, de la fin du vrne siede 37• 
Dans son carnet de fouille, P. Arniet note « Demolition du palais par le nord. On enleve les murs non 
fondes de 112 (murs nord et nord-est) et le dallage; on trouve en dessous un scarabee ... ». Le Pere de 
Vaux, lui, ecrit: « On enleve le pavage; sous le pavage, terre et cailloux; au N.-O., un scarabee ». Plus 
loin (25/8), P. Amiet note: « La fouille de 112 est decevante: on est oblige de l'arreter avant d'avoir 
trouve un sol 3 ». 
Il est donc clair que ce scarabee provient d'une couche de remblais; aucun tesson ne semble avoir ete-
trouve: le catalogue mentionne seulement un fragment d' anneau de basalte. Dans ces conditions, 1' attri-
bution du scarabee au niveau 2 est problematique: il peut tres bien se trouver la dans un contexte secon-
daire; constatons enfin la proximite des niveaux du Bronze recent: P. Amiet note le 15/8 « Au nord 
de 112, a l'interieur du mur 3, on trouve un niveau du R.B. un peu au-dessous de celui de 112 ». 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Quatre paralleles assez proches peuvent etre cites; ils proviennent tous de Tell Ajjul: 
- scarabees publies in AG V, pl. IX: on remarquera la maniere tres caracteristique dont est traitee la 
perruque bouclee: les proportions en particulier sont les memes que celle de notre exemplaire ; 
cependant, la perruque sur ce dernier, n' est pas striee, a la difference de celles de Tell Ajjul; 
- scarabees publies in AG V, pl. IX, n° 49-50; c' est ici la coiffe qui est interessante: on trouve des ana-
logies frappantes avec celles de notre exemplaire: la forme generale est evidemment la meme, bien 
36. Cf. RB 1951, p. 417, pl. VI et VII. 
37. Ibid., p. 420 et fig. 12. 
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que simplifiee; quant a determiner l' origine et la nature exacte de cette coiffe, il faut, semble-t-il, y 
renoncer. 
Ces paralleles sont d'autant plus interessants que le type de representation « hathorique » qu'ils repro-
duisent est a la fois rare et bien caracterise. Malheureusement, il est impossible d' avoir la moindre idee 
concemant le contexte stratigraphique des scarabees de Tell Ajjul ! On peut cependant determiner le ter-
minus a quem, puisque la ville ne presente aucune evidence archeologique posterieure a la XJXe dynas-
tie 38. D'autre part, la facture de notre scarabee n'invite guere a proposer une date anterieure au Bronze 
recent: en particulier, le rapport epaisseur/longueur est beaucoup plus eleve que celui des scarabees 
« hyksos » de Tell el-Far'ah; de plus, l'absence de stries a l'endroit des pattes est un indice qui va dans 
le meme sens. Aussi, faute d'indices typologiques et stratigraphiques satisfaisants, nous proposons sous 
toutes reserves (sur la foi des scarabees de Tell Ajjul) de dater ce scarabee du Bronze recent I (XVIIIe 
dynastie) 39• 
SCARABEE N° 20: catalogue n° 2205. Trouve le 28/9/50 dans la tombe 11 (n° 126). Publie dans 
RB 1951, p. 580, fig. 10, pl. XXVI b, n° 8. 
DESCRIPTION 
Scarabee d'os. Intact. L.: 0,013; 1.: 0,010. Classification du dos: HC non classe; EP.34 S.26. Plat 
grave en intaille. Le decor represente deux lions tete-beche passant a droite, la queue relevee en arc de 
cercle; devant l'un des lions, un objet difficilement identifiable, probablement la plume mJCt; entre les 
deux lions, un crocodile passant a droite est grave. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Le scarabee provient de la tombe 11; on peut distinguer deux periodes d'ocupation de la grotte: le 
Chalcolithique et le Bronze recent; deux cruchettes piriformes temoignent en outre d'une utilisation 
occasionnelle au Bronze moyen. 
Le scarabee peut etre attribue a une sepulture determinee: le Pere de Vaux note a la date du 18/9/50: 
« tombe RB (angle est) ( ... ) Scarabee, bague, perle, et fragments de bracelet autour du crane et des frag-
ments d'os ». 
Les pieces de ceramique associees a cette sepulture sont reproduites dans RB 1951, fig. 8, 
n° 6.11.19.20; fig. 9, n° 3.4 (p. 577-579). Les deux pieces les plus caracteristiques sont certainement les 
marmites 40 dont les levres a section triangulaire et rabattues a l' exterieur trouvent de bons paralleles au 
RB IIA et B 41 • 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
L' association du lion et du crocodile est connue des le MB IIB-C; citons par exemple les scarabees 
publies dans CEDS, n° 318 et 319. 
Un parallele plus proche (gravure en intaille) est foumi par le scarabee trouve a Beisan et publie dans 
CEDS, n° 587, et attribue au « niveau d' Amenophis III ». On notera en particulier l' objet identifie a tort 
par A. Rowe comme etant un cimeterre devant le lion. La representation d' animaux tete-beche est tres 
rare, citons cependant les exemples suivants: BDS, n° 875, et SSS, pl. VII, 7e ligne, surtout le n° 36481 
qui represente deux lions. 
38. Cf. AG V, p. 5; d'apres F. Petrie, les tombes les plus recentes peuvent etre contemporaines de Ramses II. 
39. Pour la discussion relative a la perruque hathorique, cf. supra l'etude du scarabee n° 2 (catalogue n° 658), p. 53-54. 
40. Cf. RB 1951, p. 579, fig. 9, 3.4. 
41. La seconde marmite citee a la note precedente trouve un bon parallele (quant a la levre) a Hazor: cf. AP, pl. 42, n° 14, 
date du RB II B. Campte tenu de l'autre marmite dont la levre est moins evoluee, une date vers la fin du RB II A - debut 
du RB II B (debut de la XIXe dynastie) semble la mieux indiquee. 
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La facture du dos et le naturalisme tres soigne des pattes incline a dater cet exemplaire de la XIXe dynas-
tie; une telle date rendrait compte de la qualite exceptionnelle de la facture. 
Deux caracteristiques peuvent encore etre soulignees: la gravure en intaille et le materiau utilise; la 
gravure en intaille (travail a la gouge, est une technique tres differente et beaucoup plus evoluee que la 
gravure au trait; il serait interessant de pouvoir fixer avec quelque precision l' apparition de cette tech-
nique pour la gravure des scarabees; malheureusement, peu d'interet a ete porte jusqu'a present a ces 
problemes et les differentes publications ne permettent pas de determiner la technique utilisee. 11 semble 
cependant qu'on ne peut faire remonter la gravure en intaille au dela de la XVIIle dynastie (RB IIA). 
Quant au materiau utilise, l'os, il est digne d'attention: R. Hall ecrit: « Bone was never used for the 
manufacture of these objects » 42 ; A. Rowe mentionne cependant deux sceaux ovales (CEDS, S.0 5 et 
S.0 8) en os datant tous deux de la XIXe dynastie 43 • 
SCARABEE N° 21: catalogue n° 2353. Trouve le 17/7/51. Provenance: M4 B Locus 314. Publie dans 
RB 1952, pi. XV, n° 8. 
DESCRIPTION 
Scarabee de pate bleue tres friable; tres abime; L.: 0,013; 1.: 0,009. L' etat du scarabee ne permet pas 
de classer ni la tete ni le dos. Plat grave en intaille (?) representant un quadrupede passant a droite. 
CONTEX.TE STRATIGRAPHIQUE 
Le locus 314 a ete ouvert au sud-ouest de tout un ensemble appartenant sans aucun doute au niveau 3 
(Fer 1) ; ce locus precis ne revele aucune structure discemable; aucun tesson n' a ete conserve. 
Le Pere de Vaux note en date du 17/7/51: « En 314, scarabee de päte bleue et epingle a tete recour-
bee. » De son cöte, P. Amiet ecrit: « En demolissant le remblai du chemin de fer, on trouve le raccord 
du murest du 307 avec des elements du sud; on trouve aussi un scarabee efface ». 
L' attribution de ce scarabee au niveau 3 (Fer 1) ne fait donc pas de probleme. Tout ce que l' on peut 
dire, vu l' etat du scarabee, c' est que la gravure en intaille ne contredit pas une date aussi basse. 
SCARABEE N° 22: catalogue n° 2486. Trouve le 11/8/51 Provenant du Locus 358 a 45,5 cm SOUS le 
niveau du Palais 1. Publie dans RB 1952, pi. XV, n° 6. 
DESCRIPTION 
Scarabee de calcaire blanc. L.: 0,023; 1.: 0,016. Clasification du dos: HC.24 EP.l S.21. Plat grave. Le 
champ est divise verticalement en trois colonnes par deux doubles traits. La colonne du milieu est rem-
plie par une serie htp, n.,.C n .,.C. Les deux colonnes marginales sont symetriques; on distingue de hauten 
bas les signes hm k3 nfr. On notera que le signe k3 se termine a chaque extremite par une boucle fermee, 
alors que le signe c se termine simplement par un arc de cercle 44• 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Le locus 358 est une chambre appartenant a la maison 355 45 ; cette maison appartient au niveau 3 
(Fer I); la relation qu'entretiennent les loci 358 et 359 avec le niveau 2 (la cour 194) 46 n'est pas claire; 
en effet, le Pere de Vaux note que la presence de tombes arabes dans cette region du Tell a bouleverse le 
42. Cf. CEDS, B, p. XXIX. 
43. Cf. CEDS, p. 328. 
44. Ceci invite a ne pas attacher grande importance a cette caracteristique (mains refermees ou en anneau) comme element 
de datation; c'est deja la position de 0. TUFNELL dans Lakish N, p. 94, contre R. WEILL, LDD, p. 96. 
45. Cf. RB 1952, pl. X. 
46. Ibid., pl. XI. 
56 TELL EL-FAR'AH 
contexte stratigraphique; c' est de cette zone bouleversee que provient le scarabee 47• Sur ce point, les car-
nets de fouilles n'apportent aucun renseignement supplementaire. De toute maniere, l'etude typologique 
(cf. infra) confirme d'une maniere formelle le caractere intrusif de ce scarabee dans les niveaux 2 ou 3. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOG/QUE 
La serie n ,C associee avec le signe htp est frequente sur tous les sites palestiniens. Citons par exemple: 
- scarabee trouve a Beisan publie in CEDS, n° 143; 
- scarabee trouve a Tell Ajjul, cf. AG IV, pl. IV, n° 139 = CEDS, n° 145; 
- deux scarabees de Jericho: cf. JT II, fig. 295, n° 27; fig. 290, 6; 
- scarabee trouve a Lakish, cf. La.kish IV, pl. 32, n° 90. 
On remarquera que tous ces scarabees ont une bordure en rouleaux. La presence de la double barre 
separant le champ verticalement en trois est peut-etre un indice d'une date plus basse; on notera cepen-
dant la qualite de la gravure: en particulier les signes r et c ne presentent aucune des deformations habi-
tuelles. TI n'est donc guere possible de situer ce scarabee plus precisement a l'interieur de la periode 
MB IIB-C 48• 
SCARABEE N° 23: catalogue n° 2791. Trouve le 25/8/51 sous le locus 306 (= locus 376) publie dans 
RB 1952, pl. XV, n° 2. 
DESCRIPTION 
Scarabee inacheve en pierre grise. L.: 0,014; 1. 0,010; perce longitudinalement. Ni la tete ni le dos ne 
sont travailles ; le plat est encore intact. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Par une ironie du sort, le contexte stratigraphique de ce scarabee est tres precis, alors meme qu'il est 
sans utilite pour une etude typologique ! Le Locus 376 est une petite chambre adossee au rempart inte-
rieur du Bronze moyen; ce locus fait d'ailleurs partie d'une serie de quatre chambres contigues. Le local 
376 a fourni un certain nombre de pieces de ceramique 49 qu'on peut dater de la fin du Bronze moyen; 
les puisettes, en particulier, sont caracteristiques avec leur fond pointu ; de meme, la coupe sur pied en 
trompette 50 est de la meme epoque. 
La decouverte d'un poin~on de bronze, d'un ciseau, d'une pierre a aiguiser et d'une lentille de cal-
caire51 rendent l'interpretation de cette chambre comme atelier de bijoutier pratiquement certaine. 
Bien que la production locale des scarabees du MB IIB-C ne fasse plus guere de doute depuis long-
temps, la decouverte du scarabee inacheve de Tell el-Far'ah est a notre connaissance la seule preuve 
archeologique confirmant la justesse de cette hypothese. 
SCARABEE N° 24: catalogue n° 2985. Trouve le 31/7/54 lors du nettoyage du locus 418; non publie. 
DESCRIPTION 
Scarabee de pierre noire. L.: 0,010; 1.: 0,008. Classification du dos: HC.24 EP.45 S.37. Plat grave. 
La gravure represente le faucon Horus ; sur le dos du faucon : le fleau figure par une equerre 52 ; devant 
47. lbid., p. 588: « Beau scarabee pre-hyksos trouve dans une couche bouleversee du niveau 2 ». Plus loin, p. 573, l'auteur 
estime que le cimetiere arabe est responsable « de la disparition a peu pres complete des niveaux 1 et 2 dans cette region » 
(Carres L4 a 6). 
48. L'assertion du Pere de Vaux, dans RB 1952, p. 558, qualifiant le scarabee de« pre-hyksos » ne semble donc guere fondee. 
49. Cf. RB 1952, p. 555, fig. 2, n° 1.3.5.6.8.9.13. 
50. lbid., fig. 2, n° 8. 
5t. lbid., pl. XV, n° 1-3. 
52. Nous nous reservons de discuter plus a fond cette hypothese a propos du scarabee n° 31 ; l'interpretation de loin la plus 
courante est de voir ici l'association du faucon Horus avec le signe ntr. 
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le faucon, une plurne dont les pennes sont representees est figuree. Enfin, une dernie-lune hachuree 
(= corbeille nb a l'envers) rernplit le haut du charnp. La gravure au trait est assez rnaladroite. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Ce scarabee a ete trouve dans le locus 418; ce locus est l'une des pieces appartenant a une rnaison 
attribuee au niveau III (Fer 1). Le plan est publie dans RB 1955, pl. VI. Cette charnbre a foumi un rnate-
riel cerarnique assez abondant. 11 est reproduit dans RB 1955, p. 577, fig. 16. Cette poterie peut etre datee 
avec assez de certitude de la fin du Fer I, ce qui correspond au Fer IIA du systerne adopte par 
R. Arniran 53• 11 nous reste a voir si ce contexte est cornpatible avec la typologie du scarabee. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOG/QUE 
L'identification du signe en forme d'equerre sera discutee plus loin apropos du scarabee n° 31; la plu-
part des etudes consacrees aux scarabees interpretent l' association du faucon et de ce signe cornrne 
Horns ntr. Quoi qu'il en soit, l'association de ces deux signes est extrernernent courante sur les scara-
bees palestiniens; la plurne m3ct est elle aussi frequernrnent associee a ce groupe de signes. 
Les paralleles sont extrernernent nornbreux; celui qui se rapprocherait le plus est un sceau conoYde de 
Tell Ajjul: cf. AG I, pl. XIV, n° 94; on rernarquera en particulier le rernplissage du hauten une corbeille 
nb hachuree. 
En ce qui conceme les indications chronologiques, deux sites sont a considerer: Megiddo et Jericho. 
A Megiddo, 0. Tufnell classe ce groupe au debut de la serie cornplete: cf. MBAS, p. 70, n° 1.8.11.17; a 
Jericho, ce rnotif est predorninant dans le groupe I: cf. IT II, fig. 282, n° 5.6.7.8. La frequence s'abais-
se ensuite pour devenir nulle au Groupe IV. 
11 sernble donc que cette serie particuliere de scarabees soit assez caracteristique du debut de la perio-
de MB IIB-C; l' etude du scarabee n ° 31 nous perrnettra de verifier cette hypothese. 
Quoi qu'il en soit, le signe en equerre (le fleau, selon nous) est caracteristique du style hyksos et dis-
parait cornpleternent sur les scarabees posterieurs. 11 nous faut donc conclure au caractere intrusif de ce 
scarabee dans les niveaux du Fer IIA, car il ne peut etre posterieur au debut du Bronze recent. 
SCARABEE N° 25: catalogue n° 3046. Trouve le 7 /8/54; SOUS le locus 251. Non publie. 
DESCRIPT/ON 
Scarabee de päte bleue. L.: 0,016; 1.: 0,011. Classification du dos: HC.68 EP.1 S.65. lntact. Plat grave. 
Le decor represente l'abeille de Basse-Egypte entre deux couronnes de B.E. tete-beche. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Le contexte stratigraphique de ce scarabee est loin d'etre clair. En effet, le locus 251 appartient a la 
demiere phase d' occupation de l' Ancien Bronze; une lacune intervient alors jusqu' au MB II. 11 sernble 
que de nornbreux trous aient etecreuses a cette periode, bouleversant quelque peu la stratigraphie 54• Ceci 
explique probablernent la presence de tessons du MB II dans ce groupe de loci; les rernarques des car-
nets de fouilles abondent en ce sens: (6/8/54) « Sous 245, 246, tessons MB II sauf rares pieces AB ( ... ) 
251 nord: tessons de MB II avec un peu d' AB. Tessons non gardes. ». 11 est donc probable que ce sca-
rabee provient de deblais d'un niveau superieur; il est rnalheureusernent impossible d'etre plus affirma-
tif etant donne l' etat lacunaire du camet de fouilles a cet endroit: aucune rnention du scarabee ne peut y 
etre trouvee. 
53. Selon cette classification, le Fer II A correspond a une periode couvrant Je xe siede, ce qui rejoint la datation proposee 
par le Pere de Vaux (cf. RB 1955, p. 587); en ce qui conceme la poterie, on comparera, fig. 16, n° 7 a AP, pl. 75, n° 12; 
fig. 16, n° 12 aAP, pl. 86, n° 6; fig. 16, n° 5 a.AP, pl. 86, n° 12; fig. 16, n° 9 a.AP, pl. 62, n° 3. 
54. Cf. RB 1955, p. 563-572, avec en particulier la fig. 12, p. 563. 
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PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Deux traits distinctifs du motif de ce scarabee sont a considerer: motif de 1' abeille, et motif des cou-
ronnes de B.E tete-beche. 
Pour ce demier motif, les paralleles sont interessants. Citons: 
- scarabee trouve a Megiddo; cf. CEDS, n° 9; 
- scarabee trouve a Tell Jemmeh; cf. Gerar, pl. XVII, n° 9, = CEDS, n° 224; 
- scarabee trouve a Tell Ajjul; cf. AG IV, pl. VI, n° 149 = CEDS, n° 138; 
- scarabees trouves a Lakish; cf. Lakish IV, pl. 32, n° 55.121.122. 
A Jericho, la plus forte proportion se trouve au groupe III; cf. JT II, fig. 289, n° 8 (Gr. II), fig. 293, 
n° 2.7; fig. 294, n° 12 (Gr. III); fig. 298, n° 5 (Gr. IV). Le theme disparait completement au Gr. V. 
Quant au theme de l'abeille de la Basse-Egypte, si elle est assez frequemment representee en combi-
naison avec d'autres signes, on ne releve guere d'exemples Oll le theme soit traite comme motif central. 
D'autre part, la representation de l'abeille est assez caracteristique: c'est le seul exemple Oll une seule 
aile et une seule antenne sont representees. On notera enfin la qualite exceptionnelle de la gravure. 
Nous proposons donc une date contemporaine du Graupe III de Jericho, c'est-a-dire vers le milieu de 
la periode MB IIB-C. 
SCARABEE N° 26: catalogue n° 3130. Trouve a la limite du carre J7, locus « 435 sup. ». Non publie. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite. Intact. L. : 0,016; 1. : 0,012. Classification du dos: HC.33 (mais clypeus non 
frange) EP. l S.19. Plat grave en relief. 
Le motifrepresente une palme entouree d'une bordure cordee (et non d'un « grenetis » comme le men-
tionne la flehe!). 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Les coordonnees de ce scarabee sont particulierement imprecises: aucune indication de niveau n' est 
donnee, i1 semble seulement qu'il provienne du niveau « superieur » du locus 435. S'il en est bien ainsi, 
le contexte stratigraphique serait du Fer I (terminologie de Vaux) au Fer IIA (terrninologie R. Amiran); 
le locus 435 est en effet une piece appartenant a la maison 436 55 ; on notera que le scarabee n° 24, pro-
venant du locus 418, appartient au meme niveau. Est-il vraisemblable de dater ce scarabee du xe siede, 
comme le suggere la stratigraphie ? 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Le motif de la branche de palmier est relativement rare; citons: 
- scarabee de Tell Far'ah (sud), cf. B.P.II, pl. XLIII, n° 22 = CEDS, n° 377; 
- scarabee de Lakish; cf. Lakish IV, pl. 32, n° 100 = CEDS, n° 376 et pl. 38, n° 263; 
- scarabee de Jericho: cf. CEDS, n° 623. Ce scarabee provient de la tombe 11 attribuee par 
J. Garstang au Fer I (XXe dynastie) 56• En fait, aucune poterie n'ayant ete publiee, i1 est tout a fait 
impossible de verifier cette interpretation. Si cependant une confirmation pouvait en etre donnee, 
nous aurions 1a l' exemple le plus recent de ce motif; 
- deux autres exemples provenant de Jericho peuvent etre cites; cf. JT II, fig. 300, n° 9 et fig. 302, 
n° 11. Tous deux appartiennent au Graupe V. On notera en particulier le premier scarabee mention-
ne, car il est le seul a combiner le motif de la palme avec celui de la bordure cordee. Ces deux 
exemples de Jericho semblent confirmer l'apparition tardive de cette serie; la facture particuliere (en 
55. Cf. RB 1955, pl. VI et VII. Comme on peut s'en rendre compte, Je locus 435 couvre aussi les periodes 2, 3 et 4 du Fer; 
nous avons adopte ici l'interpretation la moins defavorable, c'est-a-dire la date la plus haute possible; en l'absence d'au-
cune indication dans le carnet de fouilles, il n'est guere possible d'etre plus precis. 
56. Cf. AAA 1933, pl. 1. 
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relief) de ce motif est un indice convergent pour une datation relativement hasse: fin du MB IIC ou 
debut du RB I; il est cependant exclu de dater ce scarabee du Fer I (xe siecle) comme le voudrait le 
contexte stratigraphique. 
SCARABEE N° 27: catalogue n° 3481. Trouve le 2/7/55 SOUS le locus 491. Publie dans RB 1957, 
pi. XIII b, n° 1. 
DESCRIPT/ON 
Scarabee de steatite blanche. L.: 0,019; 1.: 0,013; classification du dos: HC.67 EP.l S. Intact. Plat grave. 
Le champ est divise en trois par deux traits verticaux qui se terminent a leur extremite infärieure par 
deux uraei coiffes de la couronne de Basse-Egypte. Des signes hieroglyphiques sont graves sur les trois 
colonnes. Dans la colonne centrale: de hauten bas, n (?) k3, 3 x hm 51, nbw (tete en bas) 3 x hm (tete en 
bas) hm (horizontal); de chaque cöte et de hauten bas: hm, n (?), r. L'association des signes est parti-
culierement grossiere et temoigne d'une meconnaissance totale de la valeur des signes employes. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Le scarabee a ete trouve sous le locus 491; ce dernier est localise dans la partie est d'un batiment du 
Bronze recent (Locus 489) qu'on interprete comme etant un temple 58• Cette construction, dont une par-
tie des murs est fondee sur d'autres murs appartenant encore au Bronze recent (Loci 493 et 497), appar-
tiendrait au troisieme niveau de cette periode. Cependant, sous le locus 491, aucun mur n' apparait avant 
celui qui separe les loci 516 et 517; ce niveau peut etre date par la poterie de la fin du MB IIB-C. Le 
contexte stratigraphique semble donc indiquer une date se situant entre la fin du MB II et le deuxieme 
niveau du Bronze recent. 
Le carnet de fouille mentionne simplement, a la date du 21/7 /55 : « Sous 491, aucun mur n' apparait, 
mais au S.E, trois pierres jointes au mortier d' argile. Tout pres de fä, statuette de Hathor. Tessons R.B. ». 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
L' element caracteristique de ce scarabee est evidemment la presence de deux uraei adosses et coiff es 
de la couronne. Ce theme est assez bien represente. Le parallele le plus proche est un scarabee trouve a 
Tell Ajjul; cf. AG IV, pl. x, n° 463 = CEDS, n° 214 C. On remarquera en particulier l'association des 
uraei avec le signe k3. Citons encore: 
- un scarabee trouve a Gezer; cf. CEDS, n° 219; 
- un scarabee trouve a Lakish, cf. Lakish lY, pl. 34, n° 161 et surtout pl. 32, n° 135, ou les uraei sont 
associes a des signes hieroglyphiques tres deformes. Voir aussi SSS, pl. XI, n° 36694 et 36716. 
A Jericho, le theme est assez caracteristique du Groupe II; cf. JT II, fig. 282, n° 19; fig. 283, n° 10.23; 
fig. 286, n° 18. Un seul autre exemple au groupe IV: fig. 297,13. 
En conclusion, ce scarabee est certainement a dater du MB IIB-C; si l' on en juge par les paralleles de 
Jericho, il s' agirait probablement du milieu de cette periode. 
57. On trouvera le plan reconstitue de ce temple dans RB 1957, p. 575, fig. 8. 
58. L'interpretation de ce signe sera discutee apropos dun° 35, p. 79-80. 
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SCARABEE N° 28: catalogue n° 3578. Trouve le 6/8/55 sous le locus 464; publie dans RB 1957, 
pl. XIII b, n° 3. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche. L.: 0,017; 1.: 0,0115. Classification du dos: HC.5 EP.117 S. lntact. Plat grave. 
La gravure represente de haut en bas: le signe htp, la couronne de Basse-Egypte tournee a droite sur 
corbeille nb; a. sa gauche, formule r c r c. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Le locus 464 se trouve dans le carre 16. Separe du locus 463 par un mur E/O., il appartient au niveau 
du Bronze recent. (Les tessons sont de la fin du MB II, debut du RB). Le locus 464, quant a lui, est vide. 
Sous ce locus, deux morceaux de dallage recouverts par les murs du niveau superieur apparaissent. Les 
tessons sont du MB II. 11 semble de toute maniere que les loci 525 et 526 (sous 464) appartiennent enco-
re a la periode du MB II. En fait, aucun plan coherent ne semble apparaitre dans cette partie de la fouille, 
et les remblais successifs rendent tout essai de stratigraphie delicat; c'est ainsi que les tessons ramasses 
au-dessus du locus 464 s'echelonnent du Chalcolithique au Fer II! 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
L' element caracteristique de ce scarabee est l' association de trois termes : couronne sur corbeille + 
serie n-rC + htp; aucun parallele associant ces trois termes ne peut etre cite. En fait, l' association la plus 
courante est: couronne sur corbeille + hm + htp. On peut en citer quelques exemples dont la facture est 
assez proche de celle de notre exemplaire: 
- scarabee de Jericho; cf. AAA 1933, pl. 1 = CEDS, 25, date du LB I par le fouilleur (tombe 30). (Mais 
ceramique non-publiee !) ; 
- scarabee de Lakish: cf. Lakish IV, pl. 32, n° 120 = CEDS, 252; 
- scarabee de Gurob; cf. Gurob, pl. XXII, n° 15, date d'Amenhotep I (?); 
- scarabee de Jericho; cf. JT II, fig. 284, n° 24; fig. 286, n° 7; ces deux exemples appartiennent au 
Groupe II. 
Citons aussi deux scarabees associant la couronne avec la serie n ,C: CEDS, n° 243 et Lakish IV, 
pl. 30 n° 55. 
On peut donc conclure que ce scarabee appartient a la periode MB IIB-C, sans pouvoir preciser davantage. 
SCARABEE N° 29: catalogue n° 3619. Trouve le 12/8/55 sous le locus 529. Publie dans RB 1957, 
pl. XIII b, n° 2; date discutee p. 578 (XIXe dynastie, d'apres de Vaux). 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche. L.: 0,012; 1.: 0,085. Classification du dos: HC.8 EP.5 S.23. Intact. Plat grave. 
Le motif est constitue d'une croix striee determinant quatre quadrants; dans les deux quadrants du bas, 
deux uraei stries sont representes adosses; dans les deux du haut, deux plantes swt se font face. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Le contexte stratigraphique est assez confus dans cette partie du Tell ; de plus, ce locus ne figure sur 
aucun plan; le carnet de fouilles mentionne a la date du 16/8: « On descend. RAS. Beaucoup de tessons 
MB et RB. Les murs voisins etant enleves, le locus comprend aussi les anciens loci 527-529 ». Ce locus 
530, en connection avec un silo, semble bien dater du Bronze moyen. C'est la conclusion a laquelle arri-
ve le fouilleur le 17 /8 : le remplissage ( comprenant un fragment de bol cypriote) daterait du Bronze 
recent. Notre scarabee, appartenant probablement a ce remplissage, ne peut guere etre situe dans une 
« fourchette » plus precise. 
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PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Le motif de ce scarabee est assez exceptionnel, puisqu' on ne peut citer aucun parallele, meme loin-
tain; fait d'autant plus curieux que le motif presente un equilibre geometrique propice, semblerait-il, a 
la production « en serie » 59 • 
En fait, on peut quand meme essayer de decomposer le motif en plusieurs elements constitutifs: 
- la croix striee: cf. par exemple SSS, pl. XIII, n° 36804-36805, 36810-811 ; dans les quatre quadrants 
ainsi determines, quatre equerres reproduisent le theme de la croix; ces exemples sont dates par 
Newberry de la XIXe dynastie; 
- les uraei adosses avec symetrie centrale, qui constituent eux aussi un theme tardif (XVIIIe dynas-
tie); cf. SSS, pl. XIII, 2e ligne; AG II, pl. VII, n° 20.22; pl. VIII, n° 14; AG I, pl. XIV, n° 106 = 
CEDS, n° 326. 
Tout semble donc indiquer que nous sommes en presence d'un scarabee reproduisant de maniere tres 
libre plusieurs themes tardifs. Nous proposons donc une date aussi basse que la XIXe dynastie, compte 
tenu de la facture tres soignee dus dos. Cela indiquerait que le remplissage du silo ne peut etre anterieur 
au RB IIA. 
SCARABEE N° 30: catalogue n° 3621. Trouve le 12/8/55 SOUS le locus 521 publie dans RB 1957, 
pl. XIII b, n° 5; date discutee p. 569. 
DESCRIPT/ON 
Scarabee de steatite jaune. Restes de gla<rure. L. : 0,026; 1. : 0,0185. Classification du dos: HC.3 EP.5 S. 
Plat grave. 
Le motif represente un lion couche toumant la tete en arriere vers un oiseau picorant son dos. Devant 
le lion, un uraeus est dresse. Divers styles de gravure sont utilises: stries, hachures, quadrillage. Le motif 
est traite d'une maniere tres stylisee, presque geometrique. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Les loci 516 et 521 se trouvent sous le locus 491 (le Temple du Bronze recent). La fouille descend en 
meme temps dans ces deux loci, determinant le mur de separation 516/517. Les tessons sont a la fois MB 
et RB. Une couche de cailloux apparrut, puis encore un remblai de terre brune. Les tessons sont encore 
melanges RB et MB; ceci conduit les fouilleurs a ouvrir une tranchee (sous 521): celle-ci confirme 
l'existence de ce remblai: « La section de la fouille montre clairement le remplissage RB. qui part du 
dessus de 536 (au sud) et descend vers l'ouest et remonte vers 504 » (15/8). Autrement dit, il s'agit d'un 
remblai apparemment destine a niveler le sol en vue de la construction de Temple 491. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Le theme de l'oiseau picorant le dos d'un lion est assez rare; on peut citer en fait deux paralleles: 
- scarabee de tell Ajjul; cf. AG III, pl. II, n° 89 = CEDS, n° 70; le lion est accroupi et toume la tete 
vers l' avant; on notera que le traitement de l' oiseau est identique: le corps est quadrille; 
- scarabee de Beth Pelet; cf. BP II, pl. XLII, n° 37 = CEDS, n° 324. Le theme est ici beaucoup plus 
complique, puisqu'un personnage feminin occupe la partie superieure du champ. La tete de l'oiseau 
est relevee ; par contre, le lion toume la tete vers l' arriere. 
Le premier parallele est date par F. Petrie de la XIIe dynastie, ce qui semble bien improbable. 
Signalons enfin un parallele trouve a Tell Ajjul; cf. AG IV, pl. VII, n° 223: il represente un sphinx 
accroupi, un uraeus dresse entre ses pattes. Ce specimen est interessant car on y retrouve le meme trai-
tement de la surface du corps de l' animal. On remarquera en eff et la variete des moyens utilises dans le 
cas du scarabee de Tell el-Far'ah: traits obliques interrompus, verticaux, horizontaux, quadrillage. 
59. C'est !'inverse de ce qui se passe, par exemple, pour les associations de signes pseudo-hieroglyphiques; dans ce dernier 
cas, il n'est pas etonnant de trouver de multiples variantes autour d'un theme de base. 
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On peut noter aussi la maniere presque abstraite dont le theme est traite, a tel point que le premier 
regard ne permet que de distinguer des oppositions de surface. 
11 s'agit 1a d'une tres belle piece, dans laquelle le graveur a utilise avec beaucoup d'adresse et de ma1-
trise le champ qu'il avait a sa disposition. 
De par son style, ce scarabee appartient certainement a la periode MB IIB-C. on ne peut guere preci-
ser davantage, etant donne la rarete des paralleles et le caractere assez exceptionnel du style employe. 
SCARABEE N° 31: catalogue n° 3747 trouve le 11/9/58; il provient du locus 571. Non publie. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche. Partie superieure doree. L.: 0,019; 1.: 0,0135. Classification du dos: 
HC.63 EP.78 S.16. Intact. Plat grave. 
Le champ est separe en deux par une double barre horizontale. Dans la partie inferieure, deux plantes 
swt se font face; entre elles, deux signes deformes (cf. infra) au-dessus de trois signes hm 60• 
Dans la partie superieure du champ, de droite a gauche: le faucon Horus, un signe recourbe, dont la 
signification sera discutee ci-dessous, et la plume m3ct; au-dessus du faucon, un signe qu'il faut proba-
blement lire nfr, et enfin un trait horizontal determinant une demi-lune avec le bord superieur du champ. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Le locus 521 est le numero donne a l'ancien 511 de 1955, au niveau de 569, c'est-a-dire en plus bas. 
Un silo, appartenant au niveau de 511, le traverse sur une profondeur de 3 m. Le locus 571 communique 
avec 569 par un seuil. Au coin N.-E., le niveau du sol est marque par les restes d'un four. C'est pres de 
ce four qu'a ete trouve le scarabee. Son appartenance a ce niveau ne semble donc faire aucun doute. 
C'est sous ce niveau 571 qu'un autre scarabee, le n° 33 (catalogue n° 3823) a ete trouve. 
Un autre niveau d'occupation, encore MB IIB-C est atteint avec le locus 592. Ce dernier niveau repo-
se sur des niveaux d'occupation du Bronze ancien (locus 614). 
A vrai dire, la stratigraphie en cet endroit est assez confuse, car la situation des niveaux du moyen 
Bronze par rapport a l'egout de la meme periode est problematique: c'est ainsi que les loci 593-94, voi-
sins de 592, qui semblent appartenir au MB II, se trouvent a quelque 0,80 m sous le niveau du radier de 
l' egout ! Le Pere de Vaux note a ce propos: « 11 semblerait que l' egout est de la premiere installation MB, 
puis qu' on ait creuse pour etablir des maisons en contre-bas, sur deux niveaux, puis un comblement, puis 
un niveau MB qui ignorait l'egout, puis un niveau RB. Cela ressort de la coupe etablie d'apres les tra-
vaux de cette annee et ceux des campagnes precedentes. Mais cela parrut invraisemblable ». 
Quoi qu'il en soit, le scarabee n° 31 appartient certainement a un niveau d'occupation du Bronze 
moyen, plus precisement le niveau intermediaire, si l'on accepte l'hypothese des trois niveaux d'occu-
pation MB II degages a cet endroit. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Ce scarabee presente des particularites tres interessantes du point de vue de la typologie. Nous traite-
rons rapidement des deux signes du registre inferieur: il s'agit probablement d'une deformation du signe 
htp surmonte de ce qui semble etre l'amorce superieure d'une bordure en rouleaux interrompus; mais 
ici, cette amorce se combine avec les plantes swt, creant ainsi un encadrement original. 
Quanta l'interpretation du signe 2., elle sera discutee apropos du scarabee n° 35 (catalogue n° 3905). 
Le registre superieur associe quant a lui, le faucon au signe nfr et a la plume m3ct: il s'agit 1a d'une 
thematique tres commune. Un detail cependant merite une attention toute particuliere, c'est le signe 
recourbe ~ qui part du dos du faucon. Dans les multiples variations ou intervient le faucon, ce dernier 
signe tient evidemment la place du signe en equerre IF extremement commun 61 • 
60. L'interpretation de ce signe sera discutee apropos du scarabee n° 35, p. 65-66. 
61. Les exemples ont ete donnes apropos du scarabee n° 24. 
LES SCARABEES 63 
Tous les auteurs interpretent ce signe en equerre comrne etant une deformation du signe ntr et lisent « le 
dieu Horns». Une telle lecture est encore acceptee par 0. Tufnell dans son demier article 62• Nous propo-
sons, quant a nous, d'y voir une deformation dufleau d'Horns. Nos arguments sont les suivants: 
- ce signe en equerre apparait toujours en association avec le faucon Horns non coiffe de la couronne; 
- on trouve le signe htr correctement grave sur de multiples scarabees royaux portant la mention ntr 
nfr. Certains de ces scarabees etant necessairement contemporains des scarabees representant Horns, 
on ne voit pas pourquoi la meme deformation n' aurait pas lieu dans les deux cas; 
- on connait, il est vrai, quelques exemples Oll le signe ntr est associe au faucon: cf. BDS, n° 615, 
617-18 ; leur intime minorite invite a les considerer comrne resultant d' une contamination ulterieure; 
- enfin on connait un exemple au moins Oll le fleau est representee par deux traits coudes : cf. BDS, 
n° 1012; il est interessant de noter le comrnentaire de F. Petrie: « The early form (n° 1012) has the 
plumes and the flail, or the crown, or later the whip alone » 63 • 11 est en effet interessant de noter que 
les scarabees du Nouvel Empire figurant Horns le representant avec le fleau sur l'epaule, et qu'en 
meme temps le signe « en equerre » disparait. Cf. par exemple, les specimens cites dans SSS, 
pi. VIII, les trois demieres rangees. 
Si notre hypothese est exacte, alors on peut interpreter le signe recourbe de notre exemplaire comme 
une premiere etape dans la deformation du fleau; la comparaison avec l' exemplaire cite dans BDS, 
n° 1012 nous semble probante a cet egard. 
Nous somrnes alors conduits a une date assez haute pour notre scarabee; nous avions deja note a pro-
pos dun° 24 (catalogue n° 2985) que le theme du faucon associe a la plume m3ct semble caracteristique 
des tous debuts du MB IIB. Nous proposons donc pour cet exemplaire la finde MB IIA - debut du MB 
IIB comme date probable (correspondant au debut de la XIIIe dynastie). 
SCARABEE N° 32: catalogue n° 3374. Trouve le 15/9/58. Provenance: sous le locus 573. Non publie. 
DESCRIPTTON 
Scarabee de päte blanche; reste de gla~ure bleue. L. : 0,0135; 1.: 0,010. Classification du dos: HC. 72 
EP.40 S. Non travaille. Le plat est grave en relief. 11 represente une perruque hathorique tres stylisee; 
sous cette demiere, deux traits a angle droit forment une sorte de te. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Le locus 573 est separe du locus 574 a l'est par un mur qui est bäti sur un remplissage du Bronze 
recent. Ce remplissage repose sur un petit pavement limite a l' est par un petit mur a deux parements 
(devient locus 575). Les tessons sont un melange Bronze moyen-recent Bronze. Le scarabee, trouve dans 
le remblai du Bronze recent, ne peut etre anterieur au dernier niveau du Bronze moyen (locus 575). Par 
contre, il est difficile de fixer le terminus ad quem puisque les loci immediatement superieurs ( 493-496) 
ont ete trouves a peu pres vides et ne se rattachent pas a un niveau bien defini du Bronze recent. Ce qu'on 
peut dire, c'est que le remplissage du Bronze recent est anterieur a celui qui a precede la constrnction du 
Temple 489. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Ce scarabee d'un type et d'une facture tres particuliere a deux paralleles tres proches dans une tombe 
de Jericho; cf. AAA 1933, pi. XXVI, n° 6 et n° 11 = CEDS, n° 599-600. Le traitement de la perruque 
hathorique est le meme; par contre, dans les exemples de Jericho, un trait vertical passe entre les deux 
boucles; A. Rowe interprete cela comme un « sistre », mais cette explication n'est guere satisfaisante: il 
s' agit plus vraisemblablement de la representation du support de la perruque. On notera aussi sur ces 
62. Cf. MBAS, passim. 
63. Cf. BDS, p. 27. 
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deux exemples les deux traits infärieurs en arc de cercle: il s' agit probablement de la deformation de 
deux uraei dont on a montre plus haut (cf. discussion du scarabee n° 2) les liens avec la representation 
hathorique. A. ce propos, il faut noter l'exemple cite dans AG III, pi. IV, n° 121, dans lequel la forme pri-
mitive des uraei est encore discemable (la tete en est figuree par un ovale). 
Sur notre exemplaire, plus rien de la representation originale n' est retenu, et les deux traits a angle 
droit n'ont plus de signification precise. 
On notera aussi que le second des exemples de Jericho (CEDS, n° 600) presente le meme type de tete 
(HC.72). Une telle parente temoigne peut-etre d'une origine commune des trois exemplaires; s'il en est 
ainsi, nous aurions un temoignage des relations entre Jericho et Tell el-Far'ah. 
La tombe 19 dans laquelle ont ete trouves les exemplaires de Jericho comporte deux niveaux (B et C). 
Les scarabees appartiennent au niveau C, le plus ancien. L' examen de la poterie 64 semble exclure une 
datation posterieure a la fin du MB IIC 65 ; en effet, les cruchettes piriformes a fond en bouton, les pui-
settes encore tres pointues sont toutes caracteristiques du MB IIC. 
De plus, le bol a col etroit et a pied en trompette 66 qui appartient au niveau B de la tombe 19 est enco-
re caracteristique de la meme periode; on ne peut lui trouver aucun parallele plus tardif. 
On peut donc conclure que notre exemplaire doit etre date de la fin du MB IIB-C; une datation plus 
tardive, comme le suggererait le contexte stratigraphique, semble devoir etre rejetee. 
SCARABEE N° 33: catalogue n° 3823. Trouve le 23/9/58 provient du desous du locus 571. Non publie. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche. L.: 0,013; 1. : 0,009. Classification du dos: HC.51 EP.5 S.14. Plat grave. 
Le champ est divise en deux par une double barre horizontale. Dans le registre infärieur: une corbeille 
nb sur laquelle se tient le faucon Horus, le fleau ( en equerre) et les signes nfr et hm (?); dans le registre 
superieur, le signe hm (?) flanque de deux plumes m3ct adosses. Toutes les figures representees sont 
hachurees obliquement. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Voir la discussion a propos du scarabee n° 31. 
PARAUELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Ce scarabee appartient de toute evidence a la meme serie que les n° 24 et 31 ; il devrait etre un peu plus 
tardif que le n° 31, mais la presence des deux plumes invite a garder une datation assez haute. Nous pro-
posons le debut du MB IIB. 
64. Cf. AAA 1933, pi. III. 
65. C'est cependant ce que suggererait la datation proposee par A. Rowe: XVIIIe dynastie (cf. CEDS, n° 599). 
66. Cf. AAA 1933, pl. III, n° 5. 
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LES SCARABEES DE LA TOMBE AA 
La tombe AA, creusee sous le locus 606, a ete decouverte en 1958; c'est une tombe d'enfant qui a pu 
etre datee avec une assez bonne precision grace a la poterie qu' on y a trouvee 67• En effet, une cruchette 
piriforme a fond pointu 68 semble interdire de descendre plus bas que la premiere moitie du MB 11B. 
Nous avons donc 1a un repere chronologique relativement ferme pour dater les scarabees n° 34 et n° 35 
qui proviennent de cette tombe. 
SCARABEE N° 34: catalogue n° 3904 provient de la tombe AA. Publie dans TEF, p. 147, pl. 27, n° 4. 
Trouve le 30/9/58. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche. L.: 0,013; 1.: 0,009. Classification du dos: HC non classe 69 EP.38 S.20. 
Plat grave. 
La gravure est une inscription verticale: ,C (un cercle representant le disque solaire), r c t. Un double 
trait entoure l'inscription. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Aussi etrange que cela paraisse, aucun parallele ne peut etre cite; certes, la combinaison des signes r 
et c est extremement frequente, mais l' association avec le signe ,C ne se rencontre jamais a notre connais-
sance. Une telle exception inviterait peut-etre a donner une signification linguistique reelle a cette for-
mule: faut-il y voir un jeu cryptographique sur le nom de Ra et le verbe rdi ? Ce n' est pas impossible. 
On notera aussi la presence d'un double entourage de champ grave, particularite dont nous n'avons pu 
trouver aucun autre exemple. 
Une attribution de ce scarabee a la finde MB IIA ou a la premiere moitie du MB IIB ne pose donc 
aucun probleme: le style, quoique tres simple, est encore egyptisant; la forme des lettres en particulier 
reste dans la tradition egyptienne. 
SCARABEE N° 35: catalogue n° 3905. Trouve le 30/9/58 dans la tombe AA. Publie dans TEF, p. 147, 
pl. 27 n° 5. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche. L.: 0,012; 1.: 0,008; classification du dos: HC.24 EP.5 S.3. Plat grave. 
La gravure represente deux signes hm (?) horizontaux flanques a chaque extremite de deux corbeilles 
nb. Les quatre signes sont hachures obliquement. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Le signe que nous lisons hm n' a pas res,:u jusqu' a present une interpretation satisfaisante. A. Rowe 70 
considere ce signe comme une deformation de w3h; mais cette lecture repose sur l' a priori que les ins-
criptions des scarabees sont liguistiquement signifiantes, ce qui s' est avere faux; il s' agit evidemment 
d'un signe amuletique, mais on peut hesiter entre trois interpretations au moins: il peut s'agir de hm, 
mais aussi de ss ou encore de s3. En faveur de cette demiere interpretation, on notera le specimen publie 
in La,kish IV, pl. 35, n° 184 ( ~); une forme plus tardive serait a chercher par exemple sur l' exemplaire 
publie dans La,kish IV, pl. 32, n° 122 (~); la forme (2) de notre exemplaire (forme qu'on retrouve 
d'ailleurs assez frequemment, (cf. infra) serait posterieure. Cependant, on notera que l'exemplaire publie 
in CEDS, n° 349 presente simultanement les deux formes suivantes: (.R+i); s'agit-il du meme signe 
67. Cf. J. MALLET, Tell el-Far'ah, Paris(= TEF) p. 73-76 et 147, pl. 27. 
68. lbid., pl. 27, n° 2. 
69. Cf. le meme type de tete dans JT II, fig. 288, n° 11, appartenant au Groupe II. 
10. Cf. CEDS, passim. 
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incompris et represente de deux manieres differentes, ou s'agit-il de deux signes differents, par exemple 
s3 et hm? II semble impossible d' en decider avec certitude. Faute d' argument decisif, nous continuerons 
d'appeler hm le signe (2), sans beaucoup de conviction sur la valeur de cette interpretation. Le meme 
· signe se retrouve dans de multiples combinaisons qu'il serait sans interet d'enumerer. Nous nous conten-
terons de citer quelques paralleles assez proches, trouves a Megiddo et Jericho: 
- scarabee de Megiddo; cf. MBAS, p. 70, n° 26 et p. 72, n° 109; ces deux exemplaires sont tres proches 
de notre specimen; 
- scarabee de Jericho; cf. JT II, fig. 282, 17: association du signe hm (?) avec la faucon Horns entre 
deux corbeilles nb; fig. 283, n° 20: association avec le signe cnh entre deux corbeilles nb; et surtout 
fig. 283, n° 8: deux signes hm (?) horizontaux encadres par une corbeille nb au-dessus et un signe 
nfr au-dessous. 
Tous ces paralleles appartiennent au Groupe II, ce qui correspond assez bien a la date proposee pour 
la _tombe AA, c'est-a-dire la premiere moitie du MB IIB. On notera la sobriete de la gravure et l'uti-
lisation des hachures, qui semblent caracteriser le debut du style « hyksos » en Palestine. 
SCARABEE N° 36: catalogue n° 3952. Trouve le 7/10/58 dans le locus 542. Non publie. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche. L.: 0,019; 1.: 0,014. Classification du dos: HC.3 EP.5. S.19. Plat grave. 
lntact. 
Le champ est divise en trois par deux doubles traits qui se terminent a leur extremite inferieure par 
deux uraei adosses coiffes de la couronne de Basse-Egypte. Des signes hieroglyphiques sont graves sur 
trois colonnes. Dans la colonne centrale, de hauten bas: k3, hc, dd, hpr, nbw. Dans chaque colonne late-
rale: nfr. 
CONTEXTESTRATIGRAPHmUE 
Le locus 542 est situe a l' angle interieur (nord-ouest) du rempart du Bronze moyen, qui repose ici sur 
le rempart de l'ancien Bronze. 0,90 m sous l'arasement du rempart MB, niveau probable du scarabee 
etant donne la date de la trouvaille, des tombes arabes rendent la stratigraphie tres problematique. De 
plus, les tessons, qui vont du Chalcolithique au FE I, indiquent qu'on se trouve probablement dans un 
remblai datant de cette derniere periode. Aucune indication stratigraphique n'est donc utilisable pour la 
datation de ce scarabee. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Ce scarabee appartient a la meme classe que le n° 27; voir la discussion et les paralleles apropos de 
cet exemplaire. La conclusion est la meme: ce scarabee doit etre date du MB IB-C, plus vraisemblable-
ment vers la fin de cette periode. 
SCARABEE N° 37: catalogue n° 4602. Trouve le 3/10/59. Provient du Locus 713; date discutee dans 
RB 1962, p. 237. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche. Intact. L.: 0,0225; 1.: 0,0155. Classification du dos: HC.44 EP.5 S.8. Plat 
grave. 
Le champ est divise horizontalement par une barre. Dans la partie superieure, un griffon passant a 
droite; devant lui, on distingue le signe s3 ( « protection ») ; la partie superieure du champ est occupee 
par le disque du soleil levant entoure de ses rayons. 
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Dans le champ infärieur: sphinx couche ; un serpent dont il enserre la tete dans ses pattes de devant 
ondule sous lui; au-dessus du sphinx, on trouve le disque solaire aux ailes etendues et pourvu de pattes. 
Le corps des deux animaux est traite de maniere identique: le pelage est suggere par de tres legeres 
incisions qui evoquent le pelage tachete de la panthere ou du guepard. La queue des deux animaux est 
relevee en arc en cercle. 
-Le sphinx 
11 est coiffä du klaft; ce demier lui couvre la nuque mais non les epaules. La tete est celle d'un homme, 
bien que les details soient traites de maniere peu realiste: le haut du visage (les yeux) semblent etre ren-
dus par deux traits paralleles, tandis que le bas evoque le profil d'une tete barbue. 
L' attitude est accroupie plutöt que couchee; il faut noter aussi le double trait qui entoure l' abdomen et 
evoque peut-etre une ceinture; les pattes avant sont tres legerement inclinees et enserrent la tete du ser-
pent. La barre qui separe le champ en deux parties repose en deux points sur le sphinx: tete et queue. 
- Le griffon 
La tete du griffon, bien que traitee de maniere peu realiste par rapport au reste de l' animal, evoque le 
faucon plutöt que l'aigle. Une aigrette (cf. infra) forme une boule sur l'arriere de la tete. L'aile est droi-
te, prenant naissance a l' epaule de l' animal; les penn es, plus legerement incisees, viennent s' implanter 
dans la partie anterieure de l' aile delimitee par deux traits paralleles. L' attitude du griffon est remar-
quable: bien que « passant », l'animal est represente avec les pattes anterieures tres en arriere de l'epau-
le; cette position evoque avec force la puissance et la souplesse de fälin, tout en permettant au graveur 
de gagner de la place en hauteur sans deformer a l'exces l'anatomie de l'animal. Notons encore la cein-
ture identique a celle du sphinx. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Le locus 713 fait partie d'un ensemble de constructions s'adossant au rempart du Bronze moyen. Un 
materiel relativement abondant a ete degage de cet ensemble; c' est apparemment du meme niveau 
qu'appartient le scarabee n° 38 (catalogue n° 4680) provenant du locus 721. 
La poterie trouvee dans le locus 713 est interessante: la piece la plus remarquable est bien sfir la peti-
te jarre decoree d'un palmier et de personnages 71 • Le Pere de Vaux, s'appuyant surtout sur le scarabee 
que nous etudions, fixe le MB IIC comme date pour ce niveau 72 • En fait, l' etude des autres pieces de 
ceramique ne plaide guere en faveur d'une date aussi haute 73 : aucune piece n'est de pres ou de loin 
caracteristique du MB IIB-C; d'autre part, la cruche avec decor peint trouve tout naturellement sa place 
au RB 1. 11 nous faut donc essayer de determiner d'aussi pres que possible la datation de ce scarabee, 
puisqu'il semble etre une piece importante dans l'argumentation du Pere de Vaux. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
En ce qui conceme les scarabees palestiniens publies, on ne trouve guere, a notre connaissance, de 
paralleles associant comme ici le griff on et le sphinx ; par contre, la representation separee de chacun de 
ces animaux est assez courante a toutes les epoques et dans tous les styles; aussi, nous n' etudierons que 
les paralleles presentant une affinite de style suffisante pour etre digne d'interet: 
- scarabee trouve a Tell Ajjul; cf. AG IV, pl. XI, n° 401 = CEDS, n° 181; il represente un sphinx; le 
corps est ici celui d'un lion; noter le pelage traite de maniere identique, ainsi que la ressemblance 
de la tete; 
- scarabee trouve a Tell Beit Mirsim et publie par Albright dans BASOR XLVII, p. 10, fig. 5 = CEDS, 
n° 182; etudie par A. Rowe dans PEQ 1933, p. 97-99; il s'agit d'un griffon passant a gauche; noter 
11. Cf. RB 1962, pl. XXXVI (a et b). 
12. Voir la discussion a ce propos ibid., p. 237. 
73. Cf. passoire n° 4612; cruchette ovoi:de a base concave n° 4652; puisette ovoi'de a col etroit n° 4653; cratere sans anses n° 
4655; cratere n° 4654; cruchette ovoi'de a base en anneau n° 4703; toutes ces pieces trouvent leurs meilleurs paralleles au 
RB 1. 
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la meme naissance de l' aile, la queue en arc en cercle, et peut-etre le meme bec ; par contre, la crete 
presente ici un aspect charnu tres different; date par A. Rowe de la XV e dynastie 74 ; 
- scarabee de Tell Ajjul; cf. AG IV, pl. XI, n° 402; il represente un sphinx; l'interet du parallele resi-
de dans la crete identique a celle du griff on de notre exemplaire; a rapprocher du scarabee publie in 
AG IV, pl. VIII, n° 273, dans lequel la crete bouclee part du dessus de la tete; 
- scarabee de Tell Ajjul; cf. AG III, pl. IV, n° 123; il represente un griffen a rapprocher de CEDS, 
n° 182; 
- scarabee trouve a Tell Jemmeh; cf. AG N, pl. XI, n° 424; le specimen est interessant car il repre-
sente un sphinx couche et un scarabee aile, les deux separes par une barre horizontale. De par le 
theme traite et la facture, ce scarabee est certainement a dater du Nouvel Empire.Malheu-
reusement, le photographie est trop floue pour se faire une idee plus precise; 
- scarabee trouve a Jericho; cf. JT II, fig. 292, n° 17; il represente un griffen (et non un sphinx comme 
le note D. Kirkbride !) coiffe de la couronne de Basse-Egypte tres stylisee. Les points de contacts 
avec notre specimen sont evidents: meme pelage tachete, meme crete en boucle, disque solaire en 
haut de la composition; cependant le theme est traite ici en hauteur, et le corps de l'animal evoque 
plus le guepard que la panthere. La naissance de l' aile n' est pas non plus identique ; ce scarabee 
appartient au Groupe III. 
Si l'on se toume maintenant vers l'iconographie du sphinx et du griffen en general 75, on peut faire les 
remarques suivantes: quelle que soit l'origine de la boucle en arriere de la tete, qu'elle soit la deforma-
tion d'une crete (selon J. Leibovitch) 76, ou la deformation d'un uraeus (selon A. Dessenne) 77, on la ren-
contre sur deux griffons de Ras-Shamra 78 ainsi que sur des sphinx syriens de Bronze recent 79• On voit 
d' ailleurs a travers ce detail combien les themes iconographiques du sphinx et du griff on sont voisins: 
on trouve des sphinx ailes et des griff ons apteres, des sphinx passants et des griffons couches ! 
Le seul critere permettant un classement est celui-ci: tete humaine pour le sphinx, tete d'oiseau (ou 
quelquefois de cervide) pour les griffons. 
Le theme du sphinx associe au serpent, ou plus exactement a l'uraeus, se retrouve sur d'innombrables 
scarabees hyksos, mais cette association n'est par typique, dans la mesure ou l'uraeus est un des themes 
favoris de la glyptique de cette epoque; il est plus interessant de noter que le theme du sphinx tenant 
entre ses pattes un serpent (ou le pietinant) semble s'organiser au Bronze recent, en particulier en Syrie 80• 
La position accroupie plutöt que couchee du sphinx semble elle aussi caracteristique de l' art syrien 81 • 
Les ailes du griffen, par contre, sont de caractere nettement egyptisant ( ou plus exactement egypto-phe-
nicien): elles sont dressees, sans aucun angle marque entre l 'humerus et le radius; ce type, nettement 
individualise perdurera en Palestine jusqu'au Fer II 82• 
Enfin, il faut noter que la ceinture qui entoure l'abdomen des deux animaux est un detail qu'on ne 
retrouve qu'a Chypre, a la periode du Bronze recent 83 , ainsi que le note A. Dessenne. L'auteur s'inter-
74. Cf. CEDS, n° 182. 
75. Voir les etudes suivantes: A. M. B1s1: « 11 grifone, storia iconografica nell'antico oriente mediterraneo », Studi 
Semitici 13, Roma, 1965; J. LEIBOVITCH: « Le griffon dans le Moyen Orient antique » Atiqot 1965, p. 75-78; 
id. « Quelques elements de la decoration egyptienne sous le Nouvel Empire», Bull. de ['Institut d'Egypte 25 (1942-43), 
p. 182-203; 26,1943-44, p. 235-255; 27, 1944-45, p. 379-396. A. DESSENNE: Le Sphinx, etude iconographique, 1, BEFAR, 
n° 186, Paris, 1957. 
76. Atiqot I, 1965, p. 80. 
n. Op. cit., p. 179. 
78. Atiqot I, p. 86, fig. 7 b-c. 
79. Cf. A. DESSENNE, op. cit., n° 70, 75, 78. 
so. lbid., n° 61; publie dans Frankfort Cylinders seals, London, 1939; pl. XLII j, n° 42; il semble que ce soit a la XVIIIe 
dynastie que le theme s'organise pour lui-meme: cf. A. DESSENNE, op. cit., p. 50. 
81. Cf. A. DESSENNE, op. cit., p. 26, n° 19 c. 
82. Cf. par exemple le sceau trouve a Megiddo reproduit par J. LEIBOVITCH in Atiqot I, p. 87, fig. 11. 
83. Cf. A. DESSENNE, op. cit., n° 196-99 et 203-4; commentaire, p. 82. 
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roge d'ailleurs sur l'origine de cette ceinture, qu'il considere comme enigmatique; il propose un rap-
prochement avec la deformation de la hanche qu'il note dans les sculptures d'Ur; il est cependant plu 
simple et plus vraisemblable d'envisager l'explication suivante; on note en effet la presence d'un pseu-
do-harnachement qui evoque une double ceinture sur certains sphinx egyptiens: le trait est connu des 
l' Ancien Empire et perdure a la XVfile dynastie 84• 
Mais le rapprochement le plus significatif, bien qu'assez inattendu est a chercher dans l'etude publiee 
par J. Vandier d' Abbadie sur l' iconographie des singes familiers en Egypte 85 ; celle-ci permet de relever 
un trait tres interessant: pendant l' Ancien Empire, les singes sont tenus en laisse par le cou et seuls 
quelques specimens portent une « ceinture » bouclee a fonction decorative 86 ; ce trait disparait comple-
tement pendant le Mayen Empire; au Nouvel Empire, le mode d'attache change, et la grande majorite 
des singes representes sont attaches a l'aide d'une ceinture en tous points identiques a la ceinture du 
sphinx et du griffon de notre scarabee 87 ; il semble donc que cette ceinture sur le sphinx et le griff an est 
un emprunt a l'art egyptien qui ne peut etre anterieur au Nouvel Empire; faut-il postuler l'intermediaire 
cypriote? Ce n'est pas impossible, dans la mesure ou les sphinx rampants de Chypre evoquent plus, 
quant a leur stature, l'anatomie d'un primate que celle d'un felin 88 : la ceinture qu'on trouve sur ces 
sphinx cypriotes aurait donc pu etre directement inspiree de l'iconographie des singes en Egypte; ce ne 
serait alors que secondairement que ce detail, acclimate a Chypre, serait apparu en Palestine 89• 
Un demier detail significatif est la presence de la barre separant en deux le champ du scarabee; les 
paralleles sont tres rares et pratiquement inexistants en ce qui conceme le style hyksos 90• 
11 n'est pas impossible que cette barre derive a l'origine du hieroglyphe t3, mais il semble exclu que 
cet element, dans le cas present, puisse avoir une quelconque valeur symbolique: il s' agit purement et 
simplement d'un artifice stylistique et decoratif qui fera d'ailleurs fortune sur les sceaux palestiniens du 
Fer II. 
CONCLUSION ET ESSAI DE DATATION 
Les elements recueillis peuvent sembler a premiere vue contradictoires; on ne peut nier que le style 
de ce scarabee s'apparente par de nombreux details au style« hyksos »: gravure au trait, traitement du 
pelage, existence de paralleles assez proches (en particulier celui de Jericho) certainement hyksos, pre-
sence de signes pseudo-hieroglyphiques tels que s3; mais en meme temps, d'autres details stylistiques 
semblent requerir une date plus basse: la presence d'une barre de separation, la « ceinture » des deux 
animaux, le serpent traite de maniere realiste, l' association du griffon et du sphinx; en consequence, 
nous proposons la solution suivante: ce scarabee reorganise de maniere totalement neuve des elements 
de tradition hyksos; c'est ainsi que le trait est classique, alors que l'organisation du champ est « moder-
ne » ; les animaux sont bien connus du repertoire hyksos, mais quelques details ( comme la ceinture) tra-
hissent une influence plus recente. 
Nous proposons donc le debut de la XVfile dynastie comme « point moyen »: une telle date, situee au 
point de transition entre le MB Q:C et qui conceme ce deroutant scarabee. 
84. Cf. U. SCHWEITZER:« Uwe und Sphinx im alten Ägypten», Ägyptologische Forschungen, Heft 15 (1948), pl. VI, n° 2.3. 
85. J. VANDIER o'ABBADIE, « Les singes familiers dans l'Ancienne Egypte » dans RE 16, 1964, p. 144-177; RE 17, 1965, 
p. 177-188; RE 18, 1966, p. 143-201. 
86. Cf. en particulier art. cit., RE 16, p. 159, fig. 11; p. 168, fig. 28; p. 174, fig. 39. 
87. Cf. J. VANDIER, art. cit., RE 18, 1966, p. 143-201. 
88. Cf. les references a la note (83), p. 68. 
89. On retrouve cette ceinture sur deux scarabees palestiniens: cf. BP II, pl. LV, n° 50 et pl. LVII, n° 385; ces scarabees repre-
sentant un lion; en toute hypothese, ces scarabees ne peuvent etre de beaucoup anterieurs a la XX:e dynastie ! 
90. En general, on peut dire que la glyptique de style hyksos n'emploie guere la separation en plusieurs registres dans Ies 
themes animaliers. 
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NOTE ADDITIONNELLE 
L' etude des paralleles fait clairement ressortir la valeur exceptionnelle de ce scarabee sur le plan artis-
tique; il faut noter en particulier le « realisme » de ce bestiaire fantastique; en effet, l' artiste, en gardant 
la gravure au trait de preference a l'intaille, a pu reproduire des details (entre autre le pelage) avec une 
finesse exceptionnelle; la purete et l'aisance du trait sont l'reuvre d'un maitre graveur. 
L'autre element qu'il faut noter est la maitrise avec laquelle l'artiste a inscrit sa composition dans 
l' ovale du scarabee: l' espace est utilise tres habilement, dans un equilibre savant des masses, en evitant 
au maximum de faire appel au remplissage, si frequent sur les scarabees de style hyksos. 
SCARABEE N° 38: catalogue n° 4680. Trouve le 12/10/59. Provient du locus 721. Non publie. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche. L.: 0,0125; 1.: 0,015. Classification du dos: HC.3 EP. l 09 ( + double sepa-
ration verticale des elytres) S.26. Plat grave. 
Le motif est une combinaison de signes pseudo-hieroglyphiques. De hauten bas, le signe w3d entou-
re de deux protomes de lions adosses h3t; au centre: hc flanque des couronnes de Basse-Egypte sur cor-
beille nb. 
Dessous: le signe d'union sm3 (avec les plantes). 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Le locus 721 fait partie d'un ensemble de bätiments comprenant les loci 713, 716, 719-26. La discus-
sion de ces niveaux a ete faite apropos du scarabee n° 37 91 • 
PARAUELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
La thematique des deux protomes de lions adosses au signe w3d est connue bien que peu frequente. 
On peut citer trois paralleles : 
- scarabee trouve a Beisan; cf. CEDS, n° 47; 
- scarabee datant de la XIIe dynastie (?); cf. SSS, pl. I, n° 36008; ici les deux protomes flanquent le 
signe h3 (bouquet de papyrus); 
- scarabee de Jericho; cf. JT II, fig. 293, n° 5; ce parallele est tres proche: seul le registre inferieur 
differe, puisque les branches du signe sm3 sont remplacees la par le signe h3 dedouble et inverse. 
Ce dedoublement du bouquet de papyrus sur couronne selon la symetrie axiale n'est pas unique: on 
le trouve par exemple sur le scarabee publie in AG IV, pl. IV, n° 91 = CEDS, n° 176. Les deux moi-
ties obtenues sont la representees tete beche. 
Le signe sm3 se combine d'ailleurs assez frequemment avec les bouquets de papyrus: cf. SSS, pl. XI, 
n° 36410, 36361, 36558. 
Ce scarabee de Jericho appartient au Groupe II. D. Kirkbride donne une interpretation historique au 
signe sm3 (indiquant le moment de l'unification de l'Empire sous la domination hyksos), mais cela reste 
improbable: il s' agit plutöt de signes a valeur amuletique. 
Si nous nous fions a ce parallele de Jericho, nous proposerons une date voisine du rnilieu du MB IIB-C. 
Cependant, la forme du dos nous invite plutöt a descendre cette date vers la fin de cette periode: bien que 
le style de la gravure soit encore nettement hyksos, la facture du dos serait plus a sa place sous la XVIIIe 
dynastie. 
Nous proposons donc comme date: la fin du MB IIC ou le debut du RB. 
91. Cf. p. 67. 
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SCARABEE N° 39: catalogue n° 4837. Trouve le 3/9/60. Provient de la demolition du locus 721. 
Non publie. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche. L.: 0,0215; 1.: 0,0155. Classification du dos: HC.30 EP.5 S.36. Intact. 
Plat grave. 
Le motif represente un scarabee hpr flanque de deux uraei dresses. Entourage de corde. 
CONTEXTE STRAT/GRAPHIQUE 
Le niveau du locus 721 a ete etudie precedemment apropos du scarabee n° 38 92• Ce scarabee appar-
tient donc a un niveau immediatement anterieur a celui du locus 721. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Les paralleles ont ete donnes apropos du scarabee n° 15 93 Noteren plus le scarabee trouve a Beth 
Pelet; cf. BP I, pl. XXII n° 207, ainsi que celui de Lakish; cf. Lakish IV, pl. 32, n° 132. 
Nous proposons comme date la fin du MB IIC, puisque ce theme semble apparaitre tardivement dans 
la periode consideree et se prolonger durant la XVIIIe dynastie. 
SCARABEE N° 40: catalogue n° 4999 Trouve le 23/9/60. Provient de la tombe AN ( objet n° 8). Publie 
dans RB (1962), p. 248, fig. 7. 
DESCRIPTION 
Scarabee de steatite blanche L.: 0,0025; 1.: 0,0155. Classification du dos: HC.22 EP.42 S.13. Plat grave .. 
La gravure est une combinaison de signes amuletiques: nfr entre deux signes cnh; au dessous: dd 
entre deux w3d. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
La tombe AN 94 peut etre datee par la poterie qui lui est associee avec assez de precision; en effet, les 
cruchettes piriformes avec col evase, bourrelet assez bas et bouton tres peu marque sont caracteristiques 
du MB IIA. De meme, les epingles a reillet sont d'un type ancien et ont des paralleles dans le « Courtyard 
Cemetery » de Tell Ajjul. J. Mallet propose comme terminus a quo la premiere moitie du MB IIA, ce 
qui correspond a la XIIe dynastie. Cette datation est tres possible; nous aurions 1a le plus ancien scara-
bee de Tell el-Far'ah. 
PARALLELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Les combinaisons de signes amuletiques de ce style sont innombrables et ne meritent guere d'etre 
mentionnees. Nous releverons cependant deux particularites pouvant aider a la datation d'autres scara-
bees du meme style: des la XIIe dynastie le signe w3d est deforme. Par contre, le signe cnh est tres soi-
gneusement grave: les trois branches s' elargissent a partir du centre, l' anneau est tres legerement sepa-
re du reste du signe; on comparera par exemple la facture a celle du scarabee de Tell Ajjul: cf. AG II, 
pl. VIII, n° 153 = CEDS, n° 358, ou les memes caracteristiques se retrouvent. 
On notera enfin les quatre traits transversaux du signe dd. Il semble donc que les plus anciens scara-
bees de style hyksos temoignent d'une bonne qualite de la gravure. 
92. Cf. p. 67 et 70. 
93. Cf. p. 51. 
94. Cette tombe a ete etudiee par J. Mallet: cf. TEF, p. 73-76 et pi. 17 (pl. XXIV). 
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EMPREINTE N° 41: catalogue n° 2407. Provient de la surface du Tell. Trouvee le 27/7/51. Non publiee. 
DESCRIPTION 
Anse estampillee; cachet rond (diam. 12 mm). L'estampille represente le faucon Horns portant le 
fleau; devant lui, se dresse un uraeus. 
PARAUELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Le theme du faucon associe a l' uraeus apparait des le debut du MB IIB-C; citons quelques exemples 
de Jericho: JT II, fig. 228, n° 9.15 (Groupe II); fig. 301, n° 4.5.6 (Groupe V). La representation du fleau 
est cependant caracteristique du Nouvel Empire (Bronze recent); citons les paralleles publiees dans SSS, 
pl. VIII (les deux dernieres lignes), ou encore BDS, n° 694, 697 et surtout 1014 (associe a l'uraeus). Il 
est evidemment impossible de dater precisement cette empreinte; la plus forte probabilite se situe a la 
XJXe-:XXe dynastie (RB 11-Fer 1). 
EMPREINTE N° 42: catalogue n° 2846. Trouvee le 12/7 /54. Provient de la surface du Tell. Non publiee. 
DESCRIPTION 
Anse estampillee; dimensions de l' empreinte: L. : 0,0145 ; 1. : 0,01. Motif « en croix ». 
PARAUELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Ce motif en croix est tres largement represente sur tous les sites; citons par exemple les scarabees 
publies dans CEDS, n° 369, 370, 372, 373. A Jericho, ce motif semble assez caracteristique du Groupe II: 
cf. JT II, fig. 283 n° 2.16; fig. 285, n° 19; fig. 286, n° 1. Le dernier exemple date du Groupe lli: fig. 292, 
n° 3. En se fiant a ces paralleles, on proposera une date assez haute: la premiere moitie du MB IIB-C. 
EMPREINTE N° 43: catalogue n° 3425. Trouvee le 12/7/55 dans le locus 464. Non publiee. 
DESCRIPTION 
Anse de bassin, terre rouge, grise a la section. Dimensions de 1' empreinte: L. : 0,019; 1. : 0,0125. Motif 
en chaine torsadee. 
CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE 
Voir la discussion du locus 464 apropos du scarabee n° 28 95 • 
PARAUELES ET ETUDE TYPOLOGIQUE 
Le theme de la chaine en torsade a donne lieu a de multiples variations ; citons les paralleles les plus 
proches: 
- scarabees de Tell A jjul; cf. AG I, pl. XIV, n ° 100, et AG V, pl. X, n ° 149 ; le second exemple est une 
torsade de double corde; 
- scarabee publie in SSS, pl. XII, n° 36333; 
- scarabees de Jericho; cf. JT II, fig. 285 n° 2 (Groupe II); on notera la barre verticale et le point cen-
tral comme sur notre specimen; cf. AAA 1932, pl. XXXVII, tombe n° 9, fig. 15 = CEDS, n° 82. Mais 
l'exemple le plus proche est celui illustre dans JT II, fig 295, n° 5 (Groupe IV). Les torsades (la, de 
double corde) et les anneaux sont exactement les memes ; mais la barre centrale est 1a remplacee par 
deux signes hieroglyphiques (k3 et cnh). 
Il semble que le theme de la chaine en torsade soit une evolution de motifs plus simples, comme celui 
represente sur le scarabee n° 6. On peut donc proposer sous toutes reserves une date assez basse a l'in-
terieur de la periode MB IIB-C. 
Les empreintes n° 155 et 699 au catalogue sont trop effacees pour permettre une description quelconque. 
95. Cf. p. 73. 
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Conclusion 
L'etude des scarabees de Tell el-Far'ah peut sembler decevante: les conclusions archeologiques que 
l' on peut en tirer sont souvent maigres et mal assurees. Cet etat de fait tient, comme nous l' avons deja 
souligne dans l'introduction, a plusieurs facteurs, parmi lesquels l'incertitude de la stratigraphie n' est pas 
le moindre. 
En outre, la taille des scarabees en fait un materiel archeologique sujet ade nombreux « voyages » a 
travers les niveaux: les taupes en particulier manquent du respect le plus elementaire envers les couches 
archeologiques et enlevent toute certitude a l'attribution d'un scarabee a tel ou tel niveau ! 
Enfin, 1' etude de la typologie des scarabees montre que les variations dans les motifs sont souvent 
aleatoires: il est souvent impossible de raisonner en termes « d'evolution »; deux caracteristiques contra-
dictoires coexistent: les scarabees manifestent a la fois un tres grande tendance a la variete et il est extre-
mement rare de trouver deux scarabees tout a fait identiques, mais d' autre part, on constate souvent, sauf 
rares exceptions, une grande permanence dans les motifs developpes, permanence qui toume souvent a 
la monotonie. 
Ceci dit, on a pu dans un cas au moins (le n° 37) discuter gräce a l'etude de la typologie la datation 
proposee pour un niveau; dans d'autres cas, par exemple les tombes AA et AN, la precision du contex-
te stratigraphique a pu foumir des reperes chronologiques precis pour la datation de quelques scarabees. 
C'est peut-etre de ce cöte qu'il faudrait chercher pour arriver a une reevaluation du materiel foumi par 
les scarabees palestiniens: recenser les exemplaires dont la stratigraphie (et donc la datation) est assu-
ree; peut-etre disposerait-on alors, comme pour la poterie, de reperes mieux assures pour etablir une 
typologie et une chronologie plus precises. Esperons que le livre attendu de 0. Tufnell foumira des ele-
ments de reponse a ces questions. 
Jean-Bemard DUMORTIER 
Jerusalem - juin 1974. 
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A propos d'un article recent de Miss 0. Tufnell 
L' article de Miss O. Tufnell : « Middle-Bronze Age scarab-seals from burials on Mount at Megiddo » 96 
est a ce jour l'essai le plus recent concemant la typologie et l'interpretation chronologique d'un groupe 
de scarabees. Mais cet essai depasse de loin l'etude particuliere specialisee a un site, puisqu'on y trou-
ve une veritable petite synthese concemant l'utilisation chronologique et historique des scarabees pales-
tiniens; inutile de dire que cet article fourmille de notations interessantes et d' aper~us tres suggestifs. 
Malheureusement, il faut d'emblee remarquer que cet article ne constitue, de l'aveu meme de l'auteur, 
qu'une sorte d'application pratique et de mise en reuvre d'un certain nombre de criteres analytiques dont 
la signification precise et la justification ultime doivent etre exposees dans un ouvrage non encore 
publie 97• Aussi, la lecture critique de cet article est particulierement malaisee: le style allusif et volon-
tiers touffu de l' auteur risque fort de conduire a des interpretations erronees ; beaucoup d' affirmations 
restent en quelque sorte suspendues a des justifications qui seront - esperons-le - donnees tres bientöt. 
Quoi qu'il en soit, essayons des a present de discuter les conclusions les plus importantes. 
La premiere partie de l' article est consacree a un travail de classification et de typologie. Dans ce 
domaine, l'element le plus interessantest l'adoption d'un classification raisonnee assez proche dans son 
principe d'une classification decimale. 
Si on la compare par son exemple a celle utilisee pour les scarabees de Jericho; l' avantage apparait 
clairement: au lieu d'une simple enumeration des differents motifs et des types de tetes et de dos, 
0. Tufnell arrive a une serie de 12 classes principales pouvant se subdiviser selon les besoins de l' ana-
lyse; il n'est pas inutile de citer ces 12 colonnes, car le terminologie employee manifeste un souci de 
coherence assez remarquable 98 : 
- Motifs lineaires - Bordures en rouleaux 
- Rouleaux et spirales - Bordure cordee 
- Signes hieroglyphiques -Animaux 
- Cercles concentriques - Figures humaines et mythiques 
- Motifs en croix - Noms et titres 
- Torsades et « tresses » - Varia 
96. Dans Levant V, p. 69-82. 
97. Voir a ce sujet, ibid la note 39, p. 77. 
98. C'est d'ailleurs la terminologie que nous avons adoptee au long de cette etude. 
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Quant a la classification de la tete, du dos, et du profil, un rnerne systerne de subdivisions est adopte, 
rnais l' article ne perrnet guere de se faire une idee precise des criteres choisis 99 • 
L'etude typologique qui suit, bien que tres classique, permet a l'auteur de preciser pour chaque classe 
principale le terminus a quo; I'un des points de repere privilegie est en l'occurrence la Jarre Montet 100 (S)_ 
La seconde partie de l' article est beaucoup plus ambitieuse, et aussi plus discutable: il s' agit de faire 
intervenir un nouveau pararnetre dans la typologie en vue d' obtenir des sequences chronologiques rnieux 
etablies. L'hypothese de l'auteur est que l'on peut deterrniner des variations dans la longueur des scara-
bees, et que ces variations ont une signification sequentielle. 
La rnethode utilisee est statistique: deterrnination de la longueur rnoyenne d'un sous-ensernble deter-
rnine: ces sous-ensernbles sont constitues par les differentes classes etablies auparavant; de plus, les 
cornparaisons portent sur divers groupes chronologiquernent homogenes qui sont: les eing groupes de 
tombes de Jericho, plus deux groupes de Megiddo. 
11 faut dire que les resultats sont loin d' etre aisernent interpretables; on se dernandera par exernple, 
quelle peut bien etre la signification du tableau de la p. 79: quelle est la portee exacte de ces graphiques? 
Elle est loin d'etre claire. D'autre part, la deterrnination des sous-ensernbles sur lesquels portent les 
rnoyennes conduit dans certains cas tout au moins, a calculer ces rnoyennes sur un trop petit nornbre 
d' elernents pour que la rnoyenne soit significative. Quant aux graphes de la page 80, j 'avoue que les prin-
cipes qui ont preside a leur confection rn' echappent; on espere pour le rnoins des eclaircissernents dans 
l'ouvrage annonce; je vois pour l'instant trois rernarques a faire: 
- Les scarabees portant des norns royaux sont apparernrnent supposes conternporains des regnes cor-
respondants, c' est du rnoins ce qui sernble ressortir de leur position dans les graphes; une telle hypo-
these requerrait une dernonstration plus precise; en effet, R. Hall 101 a depuis longternps rnis en garde 
contre l'utilisation non-critique des scarabees royaux, et l'on sait a quels resultats peut conduire 
l'oubli de cet avertissernent 102• 
- On ne voit pas non plus selon quels criteres ont ete places chronologiquernent les differents groupes 
de scarabees etudiees; la perplexite devient grande quand on cornpare le graphique Oll les differents 
groupes sont supposes conternporains de la XIIe dynastie, avec la p. 78 Oll le terminus a quo des 
classes 9 et 10 est place a la XITie dynastie ! 
- En consequence, la signification sequentielle des statistiques obtenues sernble pour l'instant diffici-
lernent interpretable. 
Encore une fois, il est tres possible que ces quelques rernarques ne ternoignent que de rnon incapa-
cite a cornprendre, rnais la rnaniere extrernernent schernatique et allusive dont les resultats sont presentes 
n'aide guere le lecteur rnerne attentif. 
11 nous a cependant semble utile de mettre a l' epreuve cette methode statistique de classement faisant 
intervenir la longueur des scarabees; notre ambition est tres limitee: plutot que de chercher a raccrocher 
les sequences a une chronologie absolue, ce qui semble pour l'instant beaucoup trop hasardeux, nous 
nous somrnes contentes d' etablir les moyennes pour chaque classe de scarabees, et ceci pour chacun des 
eing groupes de tombes de Jericho. 
La confection du tableau statistique nous a permis de rnieux sentir les difficultes rnethodologiques 
d'une telle entreprise; l' ecueil est le suivant: la subdivision en douze classes est encore trop peu preci-
se pour permettre une homogeneite suffisante dans le classement, c'est ainsi que la serie de scarabees 
representant des caprides, serie tres homogene, voisine avec la serie representant un scarabee entre deux 
uraei; d' autre part, si l' on pousse les subdivisions plus loin, et si l' on adopte une classification encore 
99. On regrettera qu'un systeme de classement purement numerique n'ait pas ete adopte afin d'obtenir une plus grande homo-
geneite. 
100. L' auteur reprend les conclusions de son article sur la jarre Montet: cf. RBEM, p. 242. 
101. Cf. CEDS, B, p. XXII sqq. 
102. Cf. les conclusions chronologiques absurdes auxquelles est conduit R. Weill dans DD, passim. 
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plus precise, on est conduit a etablir des moyennes sur un nombre beaucoup trop faible d'elements; ce 
demier point apparait capital quand on regarde les ecarts extremes de la longueur des scarabees d'une 
meme classe typologique et d'un meme groupe chronologique. Prenons par exemple le Groupe II de 
Jericho et la classe 7 (Bordure en rouleaux); les ecarts sont les suivants: 11,5 mm/24 mm pour une 
moyenne de 16,5 mm. Pour le Groupe II classe 3C (formules hieroglyphiques), les ecarts sont les sui-
vants: 7mm/24mm pour une moyenne de 15,4 mm. 
Des ecarts extremes aussi importants jettent un doute sur la pertinence reelle du critere adopte (la lon-
gueur) pour deceler une evolution ayant une signification chronologique. Le doute ne fait que s'accen-
tuer quand on regarde le tableau ci-dessous. Les moyennes indiquees dans ce tableau ont ete effectuees 
pour neuf classes seulement (la classe 3 etant subdivisee en trois sous-ensembles (3A, 3B, 3C) en fonc-
tion des paralleles de Tell el-Far'ah. Les classes etudiees sont donc les suivantes: 
2 Rouleaux et spirales ; 
3A Horus portant le fleau; 
3B Decor hieroglyphique symetrique; 
3C Formules hieroglyphiques; 
5 Motifs en croix; 
6 Torsades et tresses ; 
7 Bordure en rouleaux ; 
8 Bordures cordees; 
9 Animaux. 
~ e 2 3A 3B 3C 5 6 7 8 9 
Groupe I 14,5 15,50 15,75 14 19 
Groupe II 18 14,1 18,2 15,4 15,8 18,2 16,1 18,2 17,5 
Groupe III 17,2 12,75 17,4 14,5 15,5 18 16,5 16,25 16 
Groupe IV 16,5 17,7 15,2 20 15,7 18,2 19,6 
Groupe V 16,8 18,3 16,7 17,5 16,1 15,4 17 
11 semble bien que la distribution de ces moyennes soit tout a fait aleatoire, et donc que le tableau ne 
puisse etre interprete en termes « d'evolution ». La confirmation nous en est donnee par la comparaison 
avec les scarabees de la tombe 5 de Tell el-Far'ah . Les moyennes obtenues sont atypiques par rapport 
au tableau precedent, et nous ne voyons pas quel lien on pourrait etablir entre les deux series. 
Voici ces moyennes : 
Tombe 5 19,7 - 19,5 18,3 - 19,25 15,8 20,5 14,75 
Nbre d 'exempl. 3x 0 2x 5x 0 2x 4x 2x 2x 
11 nous semble donc legitime de conclure a la non-pertinence du critere choisi (la longueur) pour eta-




Observation au microscope petrographique de quelques ceramiques de Tell el-Far'ah 
Presentation 
Les dix-sept echantillons provenant des fouilles de Far'ah qui sont l'objet principal de la presente 
etude ont ete selectionnes en 1967-68 par le Pere Roland de Vaux; ils appartiennent aux periodes suc-
cessives du site, depuis le Chalcolithique jusqu'a l'age du Fer (liste des echantillons in fine: Annexe 1). 
Afin d' enrichir notre vision d' ensemble sur les caracteres microscopiques des pates des ceramiques de 
Tell el-Far'ah, nous presentons en annexe II des tableaux d'observations concernant un deuxieme lot de 
43 echantillons de meme origine, qui nous ont ete confies pour examen, en 1974, par Pierre de 
Miroschedji 1• Le but de la breve etude que nous presentons maintenant est d'abord de montrer la relati-
ve diversite des ressources argileuses locales dont disposaient les Anciens en cette region pour la fabri-
cation de leurs poteries, ainsi que les variations dans le degre de cuisson. Ensuite, nous tenterons de defi-
nir, d'apres les seuls criteres de l'observation microscopique, les pates dont la composition ne nous parait 
pas caracteristique, ou peu compatible, avec ce que nous connaissons des ressources locales et regionales 
d'apres les descriptions geologiques. 
Examen au microscope petrographique 
Dans la presentation des observations realisees en microscopie petrographique, nous donnons en haut 
du tableau I: les caracteres du fond de pate, c'est-a-dire de la matrice argileuse. Sa composition peut etre 
essentiellement argileuse ou comporter aussi de la calcite « micritique », incluant ou non de tres fins 
foraminiferes (globigerinides ?). 
En fonction du degre de cuisson des ceramiques, les fonds sont (optiquement) plus ou moins anisotropes 
a franchement isotropes; dans ce dernier cas, la chaleur a destructure les mineraux argileux et les carbo-
nates microcristallins. L' aspect des fonds de pates est quelquefois fin et uniforme ( = homogene) ou bien 
1. Observations effectuees dans le cadre d'une these. P. de MIRoscHEDJI, 1976, « Contribution a l'etude de l'urbanisation de 
la Palestine a l'age du Bronze ancien ». Doctorat de IIIe cycle de l'Universite de Paris I; p. 169-189. 
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grenu, riche en tres fins elements detritiques de roches (avec ou sans micas tres fins). Dans un meme echan-
tillon, ces caracteres peuvent se trouver meles, donnant, en fonction de la forme et de la taille des plages 
d'aspects differents, des pätes a zonations rouges de «terra rossa» et/ou a grumeaux argilo-marneux. 
Le terme de degraissant est reserve aux elements relativement plus gros ( diametre superieur a 
100 microns), que ceux-ci soient naturellement lies a la ressource argileuse naturelle ou qu'ils soient au 
contraire une adjonction intentionnelle du potier. 
Les mineraux detritiques le plus souvent observes sont le quartz en grains fins anguleux, moyens ou 
gros (et alors en grains arrondis), de rares feldspaths (orthoses, albites alteres? microline, plagioclases). 
Vient ensuite une serie de fragments issus de formations pedologico-sedimentaires geologiquement 
apparentes, tels que les « nodules rouges » (glauconie oxydee), pseudo-oolithes (de forme ovale et sans 
zonation concentrique mais opaques), nodules argileux. 
Parmi les elements indures, on remarque la presence de plaquettes opaques (p ), de nodules contenant 
des grains de quartz arrondis, englobes par de l'argile claire ou coloree, de fragments d'un microgres, 
dont certains cimentes par des oxydes de fer opaques, et aussi d'une matiere a aspect de chamotte (por-
celanite ou produit de silification semi-opaques) ainsi que des grains oranges de nature indeterminee 
(verres volcaniques alteres, glauconie oxydee, etc.) 2 . Les grains siliceux transparents en lame mince, 
provenant semble-t-il de l'erosion de formations comportant du silex ou bien de radiolarites (sans trace 
visible de radiolaire ), sont notes comme etant des silexoi'des. 
La phase carbonatee du degraissant comporte de la calcite spathique en cristaux transparents ( ou spa-
rite ), qui a ete intentionnellement broyee, avant d'etre incorporee a la pate mais aussi divers fragments 
de roches calcaires plus ou moins crayeuses. On distingue aussi des grains de calcaire concretionne, non 
fossilifere, venant des croütes zonaires ( d' origine pedologique et paleoclimatique) et des grains de cal-
caires fossiliferes, d' origine marine, presentant ou non des traces de dolomitisation. 
Les restes de microfossiles marins sont principalement des foraminiferes dont les tests sont vides, cal-
citises ou bien emplis de glauconie (?) opacifiee ( donc alteree); les fragments d' echinodermes sont rare-
ment observes, brises et epars. Les mineraux lourds (pyroxenes, amphiboles, epidotes, tourmalines, zir-
con, etc ... ) sont tres epars et ne se remarquent que dans quelques lames. Le hasard determinant l'absen-
ce ou la presence d'un grain isole de ces mineraux, ceci ne constitue pas une difference significative. 
Citons pour les pyroxenes, les echantillons: Fl, F6, F8, F12, 74.129, et 74.141; pour les amphiboles: 
F3, F5, F12, F15, Fl6, 74.144; pour l'epidote Fl2. 
Les grains opaques a contours francs (ilmenite, spinels, etc ... ) sont differencies des grains de concre-
tions opaques d'oxydes de fer (limonite, oligiste, etc ... et/ou oxydes de manganese) dont le trace peri-
pherique est moins net, comme tres legerement amalgame au fond de pate 3• Seuls sont notes les vides 
laisses par la combustion d'elements vegetaux les plus gros, ayant ou non valeur de degraissant vegetal, 
mais bien decelables en microscopie. 
Lorsqu'une pate ceramique de Tell el-Far'ah conserve des caracteres microscopiques proches soit 
d'une simple « boue a foraminiferes » (resultant de l'erosion in situ des marnes) naturelle, soit d'un 
«lcess/lehm»; ces particularites sont notees en bas des tableaux. 
2. L'identification precise de ces materiaux, semi-opaques et optiquement isotropes, necessite leur analyse chimique ponc-
tuelle a la microsonde electronique (MSE). 
3. La determination de ces phases minerales opaques ne peut etre obtenue que par un examen en microscopie metallogra-
phique, le plus souvent complete par l'analyse a la microsonde (MSE) car le chauffage ceramique modifie les caracteres 
optiques de ces elements opaques (mineraux a valeur de minerai). 
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Cependant, ces deux rapprochements ne permettent pas un classement d'ensemble des types de pates 
ceramiques, que celles-ci soient faites de ressources naturelles a l' etat brut ou d'un melange intention-
nel plus ou moins bien elabore. Un essai de classement est propose, par consequent, dans la ligne sui-
vante. 11 facilite la comparaison entre les deux lots d'echantillons (tableaux I a III). 
Environnement et ressources pour la fabrication de la poterie 
Tell el-Far'ah est situe dans le petit bassin superieur du Wadi Far'ah, en forme de poche, creuse dans 
le Senonien-Paleocene. Les affleurements de ces formations, ainsi que leurs produits d'erosion conti-
nentale (Quatemaire et sub-Actuel) qui entourent la site, comportent des strates argilo-mameuses plus 
ou moins sableuses. 
D' apres les essais de determinations, par examen des lames minces 4, realises en 1969 par Pierre Marie 
(alors professeur honoraire au Laboratoire de geologie Albert de Lapparent de !'Institut catholique de 
Paris), les pätes argilo-mameuses sont constituees des produits d'erosion de formations calcaires d'ages 
diffärents. Ainsi, certains des foraminiferes inclus dans les echantillons F 1, F2, F7, F 10 et F 17 semblent 
etre des Globorotalia Angulata, etc. du Paleocene, tandis que dans F8, F14 et F15, on note la presence 
de grains calcaires a vestiges paleontologiques attribuables au Cretace superieur. En outre, a quelques 
kilometres au sud-est du tell, les depöts alluviaux argileux sont en contact avec le cretace infärieur 
(Albien-Aptien) comportant des niveaux argilo-greseux (a argiles dites « grasses » par les potiers). La 
diversite de ressources ceramiques disponibles en cette region explique, en partie, la diversite des micro-
facies 5 ceramiques observables a Tell el-Far'ah. 
En schematisant, on peut dire, grosso modo, qu'il y a au moins quatre types principaux de terres uti-
lisees pour la poterie: les terres mameuses, argilo-sableuses ou bien plus limoneuses a predominance 
«lressique» et les melanges naturels (colluvions) ou bien intentionnels de ces divers types de terres. Ces 
observations permettent de classer les echantillons en fonction de leurs types de päte que l'on peut defi-
nir ainsi en fonction du genre de ressource principale utilisee : 
- Des limons argilo-mameux, fortement calciques, formes essentiellement par l'erosion residuelle des 
formations de mames fossiliferes (comportant quelquefois des strates glauconieuses rubefiees(?) et 
des croütes zonaires qui les recouvraient (degraissant de petits gravillons calcaires). Ce sont les 
groupes A-D, qui comprennent les boues mameuses fossiliferes, plus ou moins grumeleuses et a peu 
pres pures (A), degraissees de calcite spathique broyee (B), comportant des concretions de « limo-
nite » en quantite notable (C), ou bien ayant subi un remaniement de type eolien, facies lressique 
crayeux (D). 
- Des terres grasses, non ou tres peu calciques, pouvant contenir un sable quartzeux arrondi (souvent 
inclus dans des nodules indures et/ou des plaquettes de gres, etc ... ) qui ont ete tirees de diverses 
strates argileuses des affleurements les plus proches du cretace infärieur. Cette ressource ordinaire-
ment difficile a mettre en reuvre donne des pätes grumeleuses non homogeneisees, contenant des 
fragments lithiques anguleux, arrondis, en plaquettes de roches variees (gres glauconieux alteres, 
microgres). 
4. Les etudes systematiques en micropaleonthologie d'especes de foraminiferes reposent actuellement sur l'examen de vues 
en trois dimensions de leur forme, au microscope electronique par balayage (MEB); la simple coupe, suivant un plan quel-
conque, dont on dispose avec une lame mince de ceramique ordinaire ne permet la reconnaissance que d'especes aux 
formes particulieres, tres typees, complexes, qui facilitent leur diffärenciation. 
s. Le terme de microfacies est utilise pour designer l' ensemble des caracteres microscopiques du fond de päte et du degrais-
sant d'une lame mince de ceramique. 
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Certains de ces elements detritiques, indures par la diagenese, sont peut-etre a rapprocher de« porce-
lanites » naturelles (et/ou verres devitrifiees a aspect de chamotte) 6 liees a des coulees volcaniques 
anciennes regionales (basaltes du Cretace inferieur) dont on trouve des vestiges dans 74.116, par 
exemple. Ces pätes argileuses sont fortement grumeleuses (I), comportant de plus, du sable quartzeux 
arrondi (S) ou bien ayant un facies plus limoneux fin (K), soit presentent un fond de päte assez homo-
gene (J) resultant peut-etre d'un malaxage plus elabore. 
- Des melanges argilo-calcaires (donc moyennement calciques) les plus varies presentant certaines 
des caracteristiques des types precedents. Certains incluent de gros grains de quartz libres ou incor-
pores aux nodules (E) produits remanies de l' erosion des gres. Ces pätes sont plutöt argileuses a 
grains calcaires (F) ou bien plus limoneuses (G). Enfin, certaines pätes argilo-mameuses mixtes (H) 
incorporent divers types de fragments de roches observees dans le groupe II: microgres, nodules a 
quartz, pseudo-chamotte, etc ... 
- Certaines pätes comme celles constituees de lress quartzeux a zircon (M) ne semblent pas locales, a 
premiere vue. 
De meme, les echantillons notes (N) ont des particularites generales (translucidite du fond, aspect des 
grains lithiques etc ... ) qui, sans les opposer aux autres ceramiques de Far'ah les distinguent de celles-ci 
bien qu'il ne soit pas possible de demontrer qu' elles ont ete importees dans ce site. Ces echantillons consi-
deres comme etant « a part » ne constituent pas un groupe coherent car leurs microfacies sont differents. 
Commentaire 
Les echantillons selectionnes nous montrent qu'il n'y a pas a Far'ah un type de päte dont la composi-
tion mineralo-chimique serait caracteristique du site mais l'utilisation de ressources argileuses diffe-
rentes, choisies en fonction du niveau technique atteint en un temps donne mais aussi de la volonte 
d'obtenir des vases d'aspect et de destinations differentes 7• Ainsi, la « boue a foraminifäres » qui est 
un materiau agreable a modeler, pret a l'usage lorsqu'on le ramasse humide, a servi aussi bien a fa<;;on-
ner des vases du Chalcolithique (modeles) qu'a fabriquer regionalement ces poteries (toumees) a fond 
clair, d'apres des modeles bien etablis, que sont les vases dits « Samarian Ware» par les auteurs du site 
de reference. 
Malgre l'absence de donnee d'analyse chimique globale des pätes, on peut estimer que plus d'un tiers 
des pätes sont de types mixtes, resultant surtout, semble-t-il, de l'extraction de terres colluviales natu-
rellement mixtes. Cependant, la presence de vases modeles dans des terres lourdes et grasses plus ardues 
a travailler semble aussi se justifier. En effet, ces terres grasses, originellement chargees de matiere orga-
nique lorsqu' elles sont extraites de depits marecageux en saison pluvieuse, sont susceptibles apres cuis-
son assez forte de donner des poteries sonores, resistantes et de couleur sombre, dont la päte gresee est 
moins permeable que les pätes ordinaires plus calciques. Ceci parce que les terres riches en grains fins 
de carbonates, lorsqu'elles ne sont plus gresees par une « surcuisson » qu'elles supportent mal (il y a 
risque de fusion päteuse ), gardent la porosite diffuse de decarbonatation; celle-ci est recherchee pour les 
cruches et autres recipients a rafrakhir l' eau gräce a une evaporation lente et continue. 
6. L' expression de « pseudo-chamotte » sert a designer des fragments aux cassures anguleuses ayant un aspect de terre cuite 
tres fine dont l' origine semble naturelle; ce pourrait etre des fragments venant de niveaux argileux indures therrniquement 
par des coulees volcaniques: certains auteurs les nomment aussi « porcelanites ». 
Leur differenciation d'avec certains produits de silification semi-opaques necessite des analyses ponctuelles a la MSE et 
des observations complementaires au MEB. 
7. Dans Apropos des interpretations archeologiques de la poterie: questions ouvertes, M.-Th. BARRELET et J.-C. GARDIN, 
(editeurs) ERC Paris, 1986: P. de MIROSCHEDJI, « Ceramiques et mouvements de population: le cas de la Palestine au me 
millenaire », p. 11-30. 
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A l'oppose, les vases ayant des qualites d'impermeabilite, meme relative, et qui sont denommes par les 
auteurs anglais: « Metallic Ware», en terres alimino-siliceuses (dites: « grasses ») sont plus adaptees a la 
conservation de graisses fondues, d'huiles vegetales et/ou de divers produits laitiers, qui en vieillissant 
produisent des composes organiques acides, degradant le corps des vases en terres trop calciques. 
Un trait interessant de l'histoire des techniques ceramiques est la permanence a l'age du Bronze recent 
de l'usage de la calcite spathique broyee comme degraissant des pates dont sont faites les marmites, reci-
pients destinees au contact de la flamme lors de la cuisson des aliments. L'adjonction de calcite spa-
thique, mineral facile a broyer mais instable aux hautes temperatures de cuisson ceramique ( des 800 °C) 
est un usage qui remonte au Neolithique/Chalcolithique ghassoulien. 
11 ne semble pas qu'il y ait une tendance generalisee et voulue d'augmenter les degres de cuisson a 
travers le temps, ceci de fac;on univoque. Ici comme en d'autres regions, durant les periodes les plus 
anciennes, les cuisson frustes, donc moderees, laissant aux « fonds de pate » une grande partie de leur 
anisotropie optique initiale, etaient plutöt dominantes avant le developpement de cuissons plus fortes 
dans de grands fours « ma~onnes ». Cependant, il faut noter qu'a l'epoque assyrienne sont egalement en 
usage, des vases a boire en terre tres cuite, souhaitee a l'etat presque vitrifie (Fl6), ainsi que des pote-
ries finement omees dont la cuisson a ete volontairement moderee afin de ne degrader ni le poli de la 
surface, d'un ton ivoire, ni la brillance de l'engobe rouge ou bien la monochromie ou la bichrornie des 
decors peints (Fl 7). 
Enfin, sans que cela puisse etre confirme par des connaissances precises sur les installations locales 
de fours de potiers et dans l'environnement proche du site et leurs productions, quelques echantillons ne 
semblent pas etre locaux. Ainsi les ceramiques du groupe « M », devront etre comparees a celles fabri-
quees sur la cöte maritime qui ont des similitudes de microfacies (cf. par exemple le site de Ashdod). 
Les lames classees dans le groupe « N » se diffärencient egalement par le fait qu'elles paraissent plufü 
originaires de regions situees dans des zones d'affleurements de gres, probablement de la base du 
Cretace (74.128 et 74.139) et de« microgres » (ou lressflehms diagenises?), (74.126 et 74.131) 8• 
Le bol F16, tres fortement cuit, garde quelques traits petrographiques de terres tirees de depöts sedi-
mentaires lacustres charges d'oxydes de fer (limonite et/ou pyrite) qui ne semble pas de type local. 
Toutefois, en l' absence de donnee complementaire, portant sur la composition chimique globale de ces 
ceramiques (notees « M »et« N »), les remarques qui precedent n'ont qu'une valeur d'hypothese de 
recherche. 
Liliane COURTOIS, CNRS. 
8. GEOLOGICAL MAP, 1965, 1/250 000; northem sheet: L. Y. PICARO & U. GoLANI, printed by Survey of Israel. 
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Annexe I 
Observations au microscope petrographique de quelques ceramiques de Tell el-Far'ah 
Liste I 
LES ECHANTILLONS SELECTIONNES PAR LE PERE DE VAUX EN 1970: 
NEOUTHIQUEICHALCOLITHIQUE: 
F9: Tesson grossier beige tres päle a degraissant anguleux blane (Tombe U inf.); type ghassoulien? 
Fl: Rebord de vase en terre euite grise fine lustree (T7). 
F2: Fragment de vase a anse mamelonnee en t-e grise lustree (S.37.30). 
F3: Tesson brun clair a degraissant blane, surface lissee, ereur de päte gris (S.37 .50). 
F4: Tesson brun gris a degraissant grossier, engobe noir interieur et face externe lustree. 
F5: Tesson beige degraissant? a surfaee bien lustree sur engobe? (eh 46, S.37.50). 
F6: Base de jarre en terre tres grossiere a ereur rose violaee a noirätre. Surfaees interne et externe 
« lavees ». (1/2 v bas, +/- 2m). 
ANCIEN BRONZE: 
F7: Jarre en päte grossiere, beige-gris pale, a degraissant anguleux, faee externe beige rose lavee-lus-
tree (Loe. 638). 
F8: Petite jarre en päte brun rouge a surfaee alteree, creur noirätre (Loe. 634). 
MOYEN BRONZE: 
Fl 0: Fragment de plat en päte dense, degraisse de sable blanc, surface externe rouge lavee, interne 
grise (Loc. 505). 
Fl 1 : Vase en päte fine, dure et dense, grisätre a rouge clair, degraissant blanc, engobe blanc mat peu 
epais. 
RECENT BRONZE: 
F12: Marmite en terre brune a creur gris brun riebe en degraissant blanc a elements d'aspeet mieaee, 
surface « lavee » (Loc. 491). 
Fl 3: Fragment de bol en päte fine beige brunätre, a degraissant brun et blane, exterieur lisse et inte-
rieur « lave » (Loc. 491). 
ÄGE DU FER: 
Fl 4: J arre en päte grossiere dense, dure, a degraissant brun, surfaee externe lissee, presque lustree 
(Fer I, 1.432). 
F15: Bol en päte rouge clair, dure, dense, grossiere, a surface mi-lustree (Fer II). 
EPOQUE ASSYRIENNE: 
F 16 : Bol, dit assyrien, en pa.te gresee gris noir, dure et dense, creur a l' etat presque vitrifie, surf aces 
interne et externe rougeätre (Loe. 114). 
Fl 7: Fragment de eoupe, de type « Samarie », en päte beige fine a engobe rouge lustre a l'interieur et 
a l'exterieur (sous Loc. 456). 
Liste II 
ECHANTILLONS P. DE MIROSCHEDJI 
References (RB = Revue Biblique, cf. these) 
EPOQUE PRE-URBAINE, ANCIEN BRONZE. 
101: Bord de bol, type VII la-alpha, loc. sous 643 = phase B/C; le 3/9/58; (D). 
102: Bol type V 3, loc. sous 619 = phase E. 
103: Jarre sans col, typique et avec mamelon, 37,25. Sondage; le 2/10/ .. 
104: Pithos PUD, cf. RB 1948, p. 559, fig. 5: 12. 
105: Pithos PUD, Tr. V,« maison des jarres »,cf.RB 1947, p. 409, fig. 2: 4. 
106: Bol type V 1 a lustrage interieur rayonnant, loc. 761; le 9/9/60. 
107: Jarre sans col typique, loc. sous 756; le 21/9/60. 
108: Jarre sans col typique, loc. 658 = phase B; le 5/11/58. 
109: Jarre sans col typique, cf. RB 1948, p. 559, fig. 5: 1. 
111 : Tesson PU D, avec deux cordons appliques, loc. sous 229 (intrusif); le 29/7 /54. 
112: Anse horizontale indentee (PU), loc. sous 667; le 10/9/59. 
114: Bord de petite jarre a goulot ou petite jarre a anse tubulaire, loc. 641 = phase B ; le 9/9/59. 
115: Tesson de jarre; « wash » beige, inhabituel, loc. 756; le 10/9/56. 
116: Bol type V 3, loc.563 = phase F; le 14/8/55. 
117: Bol type VII 1-gamma, cf. RB 1948, p. 559, fig. 5 : 7. 
118: Bol type VII 2b-gamma, lustrage quadrille a l'interieur, loc. 761; le./9/1960. 
119: Bol type V 1 a rebord court, loc 783 ; le 17 /9/60. 
120: Petite jarre a anse horizontale, cf. RB 1948, p. 559, fig. 5: 8. 
121: Pot a paroi sinueuse, loc.743; le 24/10/59. 
122: Bol de type V 1, loc. sous 222 = phase F ou posterieure; le 14/8/54. 
123: Bol de type IV 4, bnlle; cf. RB 1948, p. 559, fig. 5: 21. 
124: Partie inferieure de la panse d'une jarre « d' Abydos », loc. 586-588 = phase E; le 23/9/58. 
125: Bol de type IV 4 en « metallic ware » brune, loc. 228 = phase F. 
126: Tesson de cruche en « metallic ware » brun-rouge, loc. 402 A = phase E/F; le 23/7/54. 
128: Base d'une cruche en « metallic ware » gris-brun, loc.226 = phase F. 
129: Base amincie d'une cruche, loc. 774; le 13/9/60. 
131: Base de cruche « d' Abydos » en « metallic ware » toumee, loc. 226 = phase F; le 25/8/55. 
132: Col de cruchette en « metallic ware », loc. sous 247 = phase E; le 21/8/55. 
133: Bol PU C. 
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135: Partie superieure de 1' epaule d' une jarre fine a engobe blanc et peinture rouge, decors quadrilles; 
loc 757; le 8/9/60. 
136: Partie superieure de l'epaule d'une jarre de type A II a. 
137: Tesson d'une cruche « d' Abydos », loc. 268 = phase C; le 12/8/59. 
138: Pithos PU D, loc. 783, le 17 /9/60. 
139: Bord de jarre a col court, engobe lustre brun fonce, sous mur 668 = phase A/B; 21/9/59. 
140: Bol de type V 1, a engobe lustre brun tres fonce, loc 543 = phase F; le 4/10/59. 
141 : Petit bol type I 2, tres grossier, loc 260 = phase D; le 7 /8/54. 
144: Bol de type V 1, a anse-oreillette horizontale sur la carene, finition grossiere; loc 282 = phase B; 
le 4/9/54. 
145: Bol de type V 1 a haut rebord, engobe brun, loc. sous 654 = phase A; le 7/9/59. 
146: Bol de type V 1, loc 761; le 9/9/60. 
14 7: Bol de type IV 2, loc 780; le 22/9/60. 









































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Since 1960, end of excavations at Tell el Far' ah under the direction of R. de 
Vaux, the identification of the site with biblical Tir~ah has often been sug-
gested. Could such an identification be maintained after A. Chambon's 
publication of lron Age levels? A critical reassessment of archaeological evi-
dence and of biblical texts allows to assert that this identification is suppor-
ted by strong arguments. 
Most of Tell el Far' ah cylinder seals date from Middle Bronze Age (XVlllth_ 
XVth c. BC) and pertain to the so-called Syrian style. The other seals belong 
to lron Age and are typical of a popular art. Scarabs testify for egyptianising 
influences atTell el Far'ah. lt seems difficultto rely on them for dating levels. 
Although they are diversified, the common motives show a repetitive trend 
which often turns into monotony. 
Analysis of several ceramic samples from Tell el Far'ah give precise infor-
mation on technical developments from the Neolithic to lron Age. Pottery 
was mainly locally produced, with the possible occurrence of a few impor-
ted sherds from the coastal district (group M) and from northern Palestine (group N). 
Sommaire: 
Depuis 1960, date de la fin des fouilles de Tell el Far'ah dirigees par R. de 
Vaux, l'identification ancienne du site avec Tirc;ah etait souvent proposee. 
Pouvait-on maintenir cette identification apres la publication des niveaux 
du ferpar A. Chambon? Un examen critique des donnees archeologiques et 
des textes bibliques permet d'affirmer que cette identification peut etre sou-
tenue avec de bons arguments. 
La plupart des cylindres-sceaux de Tell el Far' ah datent du bronze moyen 
(XVllle-XVe siecles) et appartiennent au repertoire syrien de cette epoque. Les 
cachets apparaissent a /'age du fer et sont representatifs d'un art populaire. 
Les scarabees temoignent des influences egyptisantes a Tell el Far' ah. lls sont 
difficilement utilisables pour la datation des niveaux. Malgre leur variete, la 
permanence des motifs developpes tourne souvent a la monotonie. 
L'analyse de quelques ceramiques de Tell el Far< ah fournit de precieux ren-
seignements sur l'evolution des techniques depuis le neolithique jusqu'a 
I' age du fer. La production est essentiellement locale, avec la presence pos-
sible de quelques importations originaires de la cöte maritime (groupe M) 
ou du nord de la Palestine (groupe N). 
